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PRÉSIDENCE DE M. LOYC BOUVARD,

vice-président

La séance est ouverte à vingt-deux heures.

M . le président . La séance est ouverte.

M . Robert Pandraud . Nous sommes obligés de constater
qu'il n'y a personne au banc du Gouvernement . L'heure, c'est
l'heure !

M. le président . Le vote n'implique pas la présence des
membres du Gouvernement, mon cher collègue !

M . Robert Pandraud . II faut que cela figure au Journal
officiel !

L
RAPPELS AU RÈGLEMENT

M. Charles Millon . le demande la parole pour un rappel
au règlement.

M. le président . La parole est à M . Charles Millon, pour
un rappel au règlement.

M. Charles Milton . Monsieur le président, mon rappel au
règlement se fonde sur l'article 152, dont l'alinéa 2 dispose :
« Après la clôture du débat, la parole peut être accordée
pour une explication de vote d'une durée de quinze minutes
à l ' orateur désigné par chaque groupe . .. » N'ayez crainte, je
n'utiliserai pas tout ce temps, mais je souhaite, compte tenu
de l'importance du débat que nous venons de vivre, expliquer
le vote que nous allons émettre.

M. Didier Migaud . Ce sera difficile !

M. le président. Je vous en prie !

M. Charles Millon . Il est vrai que la tradition de notre
maison veut qu'il n'y ait pas d'explications de vote lorsque
est demandé à l'Assemblée un vote de confiance . Convenez
cependant, monsieur le président, que celui qui nous a été
demandé est quelque peu spécifique.

D'abord, le Premier ministre a essayé difficilement - il n'y
est d'ailleurs pas parvenu - de nous expliquer que ce n'était
pas un vote de confiance tout en étant un vote de confiance,
sans être un vote de confiance, pour conclure qu'il s'agissait
tout de même d'un vote de confiance.

M. Didier Migaud . Expliquez-vous clairement !

M. Charles Millon . C'est la raison pour laquelle je vais
m'expliquer.

Le groupe UDF votera contre . (rr Ah !» sur les bancs du
groupe socialiste .) Il votera non à !a confiance pour plusieurs
raisons que j'aimerais exposer.

M. Didier Migaud . Des raisons politiciennes !

M. Charles Millon. Je rappelle d'abord au Gouvernement
que, depuis deux ans, l'opposition tout entière a réclamé à
moult reprises un débat sur les négociations du GATT. Or
elle n'a jamais obtenu une réponse positive .
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M. Didier Migaud . Il y en a un aujourd'hui !

M. Charles Millon . Aujourd'hui, on nous explique qu'il y
a urgence à accorder la confiance au Gouvernement pour
cette négociation, alors que, depuis des mois, nous souhai-
tions obtenir des éclaircissements à son sujet.

Nous voterons également non parce que le Gouvernement
a choisi une mauvaise procédure dans laquelle on confond
approbation d'un texte qui nous aurait été soumis et
confiance au Gouvernement . Or nous n'avons aucun texte !

Plusieurs députés du groupe du Rassemblement pour
la République . Il n'y en a pas !

M. André Rossinot . Et il n'y a plus de Gouvernement !

M. Charles Millon . Aucun texte ne nous a été soumis . Il a
d'ailleurs été confirmé durant la journée que le compromis
de Washington . .. (Exclamations et bruits sur les bancs du
groupe socialiste.)

M. Gérard Gouzes . Prétexte !

M. le président. Chers collègues, je vous prie d'écouter
l'orateur. Il y a trop de brouhaha dans cette assemblée.
Veuillez avoir l'obligeance d'écouter M . Millon.

M. Charles Fèvre . Il n'y a pas de Gouvernement !

M. Robert Pandraud . Scandaleux !

M. Louis de Broissia . C'est d'une désinvolture !

M. Franck Borotra . Le Gouvernement est digne de sa
réputation !

M. le président . Chers collègues, la présence d'un
membre du Gouvernement n'est pas nécessaire, lorsque l'As-
semblée procède à un vote . (Protestations sur les bancs des
groupes du Rassemblement pour la République et de l'Union
pour la démocratie française.)

Monsieur Millon, veuillez poursuivre.

M. Charles Millon . Monsieur le président, il est tout de
même quelque peu étonnant que le Gouvernement n'ait pas
attendu les explications de vote des groupes . (Applaudisse-
ments sur les bancs des groupes Union pour la démocratie fran-
çaise et du Rassemblement pour la République .)

J'enregistre la remarque qui vous a été dictée par le secré-
tariat général de l'Assemblée . Il est cependant étrange que, à
l'issue d'une pareille procédure, le Gouvernement n'ait pas
jugé utile de venir assister au vote de l'Assemblée ! (Applau-
dissements sur les bancs des groupes Union pour la démocratie
française et du Rassemblement pour la République.)

M. le président . Permettez moi, monsieur Millon, de vous
rappeler qu'il n 'était pas prévu d'explications de vote.
(rr Ah ! » sur les bancs du groupe socialiste . - Protestations sur
les bancs des groupes du Rassemblement pour la République et
Union pour la démocratie française .) Vous l 'avez reconnu
vous-même.

Je vous laisse néanmoins poursuivre . Je donnerai ensuite la
parole à un orateur de chacun des groupes qui souhaitera
faire expliquer son vote.

Cela dit, je comprends fort bien, je le répète, que le Gou-
vernement ne soit pas représenté, puisqu ' il n'était pas prévu
d ' explications de vote . (rr Très bien !» sur les bancs du groupe
socialiste.)
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M. Patrick Balkany . Quand on demande la confiance, on
vient !

M . Michel Cointat . Alors, qu'on vote !

M. le président . Veuillez poursuivre, monsieur Millon.
(Protestations sur les bancs du groupe socialiste .)

M. Charles Millon . Mes chers collègues, si vous interrom-
piez moins, je m'exprimerais plus vite !

Je vais d'ailleurs abréger mon exposé, monsieur le prési-
dent, car j'ai vraiment l'impression que nos collègues socia-
listes ont envie de faire passer cette pilule plus rapidement
qu'on ne pourrait le croire. (Protestations sur les bancs du
groupe socialiste.)

Je répète donc que le Gouvernement a choisi une mauvaise
procédure . Il nous demande la confiance sur un texte qui ne
nous a jamais été communiqué et que lui-même ne connaît
même pas ! (e Très bien !» sur les bancs des groupes Union
pour la démocratie française et du Rassemblement pour la
République. - Protestations sur les bancs du groupe socialiste.)

Plusieurs députés de groupe socialiste . C'est faux !

M. Charles Millon. Il est tom de même étonnant que,
durant tout ce débat, on ait parlé du compromis de
Washington et que jamais, je dis bien jamais, le Gouverne-
ment ne nous en ait fait connaître la teneur ! (Applaudisse-
ments sur les bancs des groupes Union pour la démocratie fran-
çaise et du Rassemblement pour la République.)

Alors que le Premier ministre nous indiquait qu'il n'en
avait pas eu communication, les téléscripteurs nous appre-
naient que ce texte était étudié par les commissaires euro-
péens qui devaient examiner la compatibilité entre les
mesures qu'il contient et la politique agricole commune.
(Applaudissements sur les bancs des groupes Union pour la
démocratie française et du Rassemblement pour la République.)

M. Didier Migaud . Médiocre argumentation !

M. Charles Millon . Il est également étonnant que le Gou-
vernement, qui veut aujourd'hui se présenter comme le meil-
leur défenseur de l'agriculture française et des agriculteurs
(rr 1l l'est » sur les bancs du groupe socialiste), n'ait même pas
pris le soin d'attendre, pour fixer la date du débat ., que le
texte du compromis de Washington lui ait été communiqué
avec les commentaires et l'analyse de la Commission euro-
péenne.

M. Franck Borotra . Le Gouvernement a été inexistant,
comme ce soir !

M. Charles Millon . C'est la première raison de notre vote
de refus . (Rires et exclamations sur les bancs du groupe socia-
liste.)

M. Didier Migaud . Que de contradictions !

M. Charles Millon . La deuxième raison tient au fait même
que le Premier ministre nous a demandé, à plusieurs reprises,
d'émettre un vote de confiance ! Or il est évident qu'il n'est
pas possible à l'opposition d'émettre un vote de confiance en
faveur d'un gouvernement qui, depuis deux ans, n'a fait
qu'accumuler les échecs et les fautes dans cette négociation
du GATT. (Applaudissements sur les bancs des groupes Union
pour la démocratie française et du Rassemblement pour la
République . - Protestations sur les bancs du groupe socialiste.)

Comment voulez-vous que l'on fasse confiance à un gou-
vernement . ..

M. Philippe Mestre . Qui n'est pas là !

M. Charles Millon . . . . qui nous a expliqué durant toute la
journée qu ' il aurait mieux valu faire la réforme de la poli-
tique agricole commune une fois les négociations du GATT
menées à terme. (Protestations st!r les bancs du groupe socia-
liste.)

M. Robert Pandraud . Où est le Gouvernement ?

M. Patrick Balkany. C ' est un Gouvernement démission-
naire ! Un gouvernement fantôme

M. Charles Millon . On a mis la charrue devant les boeufs
et l 'on constate, aujourd'hui, que l'on ne peut plus défendre
les intérêts des agriculteurs car on a mal mené la négociation.
(Protestations sur les bancs du groupe socialiste .)

M . Jean Tardito . Arrêtez-!e !

M . Charles Millon . Nous voterons « non », aussi à cause
du manque de clarté de la part du Gouvernement et de son
manque de fermeté. (Vives protestations sur les bancs du
groupe socialiste. - Applaudissements sur les bancs des groupes
Union pour la démocratie française et du Rassemblement pour
la République.)

Manque de clarté, dis-je . De fait, aucune réponse n'a été
donnée à la question posée par notre collègue Alair. Juppé.
(Protestations sur les bancs du groupe socialiste .) Nous ne
savons donc toujours pas quand et comment le Gouverne-
ment utilisera le compromis de Luxembourg, c'est-à-dire
quand et comment il utilisera son droit de veto.

M . Gérard Gouzes . Quand il le faudra !

M. Dominique Dupilet . A tout moment !

M. Charles Millon . Quant au manque de fermeté, il est
attesté par cette position même.

Telles sont les raisons pour lesquelles nous refuserons la
confiance au Gouvernement. (Applaudissements sur les bancs
des groupes Union pour la démocratie française, du Rassemble-
ment pour la République et sur quelques bancs du groupe de
l'Union du centre . - Huées sur les bancs du groupe socialiste .)

M . le président . Je vous demande un peu de silence, mes
chers collègues.

La parole est à M. Jacques Blanc, pour un rappel au règle-
ment . (Protestations sur les bancs du groupe socialiste .)

Plusieurs députés du groupe socialiste . Sur quel
article ?

M . Jacques Blanc. Monsieur le président, en fin de
séance, cet après-midi, il y avait encore un gouvernement . Ce
soir, il a disparu . J'avais alors demandé la parole pour un
rappel au règlement, car nous ne pouvions pas laisser passer
les affirmations du Premier ministre sans protester violem-
ment . (Exclamations sur les bancs du groupe socialiste .)

L'opposition unie (Rires et exclamations sur les bancs du
groupe socialiste) en refusant la confiance au Gouvernement
entend manifester sa détermination d'une très grande fermeté.
(Applaudissements sur les bancs des groupes Union pour la
démocratie française et du Rassemblement pour la Répu-
blique. - Exclamations sur les bancs du groupe socialiste.)

C'est le refus du Gouvernement de s'engager sur l'utilisa-
tion immédiate du droit de veto qui motive notre non . L'Eu-
rope. . . (Vives exclamations sur les bancs du groupe socialiste.)

M. le président . Monsieur Jacques Blanc, ce n'est pas un
rappel au règlement.

M. Jacques Blanc . Si, monsieur le président, je termine !
(Mêmes mouvemenrs sur les bancs du groupe socialiste.)

M. le président. Non, monsieur Blanc, ce n'est pas un
rappel au règlement.

J'ai donné la parole à M . le président du groupe Union
pour la démocratie française . Un autre président de groupe
désire-t-il s'exprimer ?

M. Jacques Blanc . Je souhaiterais activer mon propos !
(Protestations et claquements de pupitre sur les bancs du groupe
socialiste .)

M. Jean Auroux . Oui, monsieur le président.

M. le président . La parole est à M . Jean Auroux.

M. Jean Auroux . Monsieur le président, mes chers col-
lègues, je serai bref. Je souhaiterais que ce débat retrouve la
dignité et la sérénité que mérite le problème posé . (Applaudis-
sements sur les bancs du groupe socialiste . - Exclamations sur
les bancs des groupes du Rassemblement pour la République et
Union pour la démocratie française.)

M. Michel Cointat . C 'est votre affaire !

M. Jean Auroux. Je ne porterai pas de jugement . Les
Français le feront, notamment les agriculteurs, au vu des ten-
tatives d'explications embarrassées et affligeantes aussi bien
de M. Chirac à la télévision que des orateurs de la droite ici,
cet après-midi . (Applaudissements sur les bancs du groupe
socialiste .)

Nous avons souhaité que ce débat, qui engage l'avenir de
l'agriculture, du monde rural et, d'une certaine manière, de la
France, ait la dignité requise afin de donner à l'opinion



publique une certaine idée du Parlement, une certaine idée
de la capacité du monde politique de notre pays a faire face
aux enjeux auxquels nous sommes confrontés.

M. Arthur Dehaine . Vous êtes minoritaires
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M . Jean Auroux . Or, messieurs, vous donnez une bien
triste démonstration, contraire à ce que l'on attendait de
nous . (Applaudissements sur les bancs du groupe socialiste . -
Protestations sur les bancs des groupes du Rassemblement pour
la République, Union pour la démocratie française et de l'Union
du centre .)

M. Gabriel Kaspereit . Vous êtes malade de la tête, ce
n'est pas possible

M. Jean Auroux . Cet après-midi, Pierre Bérégovoy a posé
une question en homme a'Etat (Rires et exclamations sur les
bancs des groupes du Rassemblement pour la République et
Union pour la démocratie française) mais vous avez répondu
en hommes de parti . (Applaudissements sur les bancs du
groupe socialiste. - Protestations sur les bancs des groupes du
Rassemblement pour la République et Union pour la démocratie
française.)

Je ne suis d'ailleurs pas sûr que ceux qui se réclament du
gaullisme soient très fiers de ce qu'ils ont fait . (Vives protesta-
tions sur les bancs des groupes du Rassemblement pour la
République .)

M. Gabriel Kaspereit. Taisez-vous, gringalet ! Vous n'êtes
qu'un pauvre individu !

M. Franck Borotra . Vous avez abandonné les intérêts
français !

M. Jean Auroux . Aujourd'hui, l'opinion publique et les
agriculteurs auront compris et ils porteront le jugement qui
s'impose . ..

M . Alain Juppé. Certainement !

M. Jean Auroux . . . . sur ceux qui, ce soir, auront affaibli la
France (Applaudissements sur les bancs du groupe socialiste)
sur ceux qui, ce soir, et c'est une date historique, ont trahi
les agriculteurs et le monde rural . (Vifs applaudissements sur
les bancs du groupe socialiste. - Protestations sur les bancs der
groupes du Rassemblement pour la République, Union pour la
démocratie française et de l'Union du centre .)

Plusieurs députés du groupa sociafis .e . Au vote ! Au
vote

M. le président . Je vous en prie, chefs collègues !

M. Robert Pandraud . Je demande la parole pour un
rappel au règlement . (Protestations .)

M. Gabriel Kaspereit . Qui sera un vrai rappel au règle-
ment !

M. le président . La parole est à M . Pandraud, pour un
rappel au règlement.

M. Robert Pandraud . Monsieur le président, à la fin de la
séance précédente, j'avais demandé la parole pour un rappel
au règlement . Le vice-président qui occupait votre place m'a
répondu que je pourrais le faire ce soir et je n'aurais osé
penser qu'aucun ministre ne serait présent . Or il n'y a per-
sonne au banc du Gouvernement et je le déplore.

Le rappel au règlement que je voulais faire me paraissait
tout à fait conforme à la procédure parlementaire : avant que
nous ne nous prononcions au fond, je voulais demander au
Premier ministre, qui était alors présent, qu'il nous commu-
nique le texte sur lequel il nous est demandé de nous pro-
noncer. (Exclamations sur les bancs du groupe socialiste .)

Nous n'avons pas le texte, donc nous voterons « non » !

M . Didier Migaud . Quelle astuce !

M. Robert Pandraud. Où est le « compromis » dont on
nous parle ? Le Premier ministre aurait-il honte de nous
donner ce texte ? (Applaudissements sur les bancs des groupes
du Rassemblement pour la République et Union pour la démo-
cratie française . - Exclamations sur les bancs du groupe socia-
liste.)

Vote sur la déclaration du Gouvernement

M . le président . L'ordre du jour appelle la suite de la
déclaration du Gouvernement sur les négociations du GATT.

Le Premier ministre ayant engagé la responsabilité du Gou-
vernement en application de l'article 49, alinéa premier, de la
Constitution, je vais mettre aux voix l'approbation de cette
déclaration.

M . Jean Ueberschlag . Où est-elle ?

M . le président. En application des articles 65 et 66,
paragraphe 11, du règlement, il doit être procédé par scrutin
public à la tribune.

Le vote va avoir lieu par bulletins.
Ceux qui sont d'avis d'approuver la déclaration mettront

dans l'urne un bulletin blanc, ceux qui sont d'avis contraire
un bulletin bleu et ceux qui désirent s'abstenir un bulletin
rouge.

Je précise que, conformément à la loi organique du
7 novembre 1958, les délégations de vote doivent être noti-
fiées avant l'ouverture du scrutin.

Mmes et MM. les députés disposant d'une telle délégation
peuvent faire vérifier au bureau des secrétaires, à ma gauche,
si leur délégation a bien été enregistrée à la présidence.

Je leur rappelle qu'ils doivent remettre aux secrétaires du
bureau, non pas un bulletin ordinaire, mais une consigne
écrite sur laquelle sont portés le nom du délégant, le sens du
vote, le nom et la signature du délégué.

Afin de faciliter le déroulement du scrutin, j'invite instam-
ment nos collègues à ne monter à la tribune qu'à l'appel de
leur nom ou de celui de leur délégant.

Je vais tirer au sort la lettre par laquelle commencera
l'appel nominal.

(1.e sort désigne la lettre J .)
Le scrutin est annoncé dans le Palais.

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..

M . le présidant . Je rappelle que je mets aux voix l'appro-
bation de la déc'.aratian du Gouvernement.

Le scrutin est ouvert pendant une heure.
la scrutin est ouvert à vingt-deux heures vingt-cinq.
11 sera clos à vingt-trois heures vingt-cinq.
Messieurs les huissiers, veuillez commencer l'appel

nominal.
(L'appel a lieu.)

M . le président . Personne ne demande plus à voter ' ...
Le scrutin est clos
J'invite nos collègues secrétaires à se retirer au cinquième

bureau pour procéder au dépouillement.
Le résultat du scrutin sera proclamé ultérieurement.

Suspension et reprise de la séance

M. le président . La séance est suspendue.
(La séance, .suspendue à vingt-trois heures trente-cinq, est

reprise le jeudi 26 novembre 1992 à zéro heure trente-cinq .)

M. le président . La séance est reprise.

Voici le résultat du scrutin :
Nombre de votants	 558
Nombre de suffrages exprimés 	 552
Majorité absolue	 277

Pour l'approbation	 301
(Applaudissements sur les bancs du groupe socialiste et sur

divers bancs.)
Contre	 251

(e Hou ! » sur les bancs du groupe socialiste.)
1 L'Assemblée nationale a approuvé la déclaration du Gou-

vernement . (Applaudissements sur les bancs du groupe socialiste
et sur divers bancs.)
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ÉTHIQUE BIOMÉDICALE :

CORPS HUMAIN

TRAITEMENT DE DONNÉES
NOMINATIVES ET SANTÉ

DON ET UTILISATION DES ÉLÉMENTS ET PRO-
DUITS DU CORPS HUMAIN ET PROCRÉATION
MÉDICALEMENT ASSISTÉE

Explications de vote
et vote sur trois projets de loi

M. le président. L'ordre du jour appelle les explications
de vote et le vote par scrutin public sur les projets de loi sur
la bioéthique.

Dans les explications de vote, la parole est à M . Jacques
Toubon.

M. Jacques Toubon . Monsieur le président, comme la
conférence des présidents l'a décidé, c'est par une seule
explication de vote que tes groupes s'exprimeront sur l'en-
semble des trois projets, que nous allons ensuite voter separé-
ment.

Monsieur le président, messieurs les ministres, mes chers
collègues, nous sommes une vieille nation qui partage des
valeurs bimillénaires, celles des grandes religions mono-
théistes, principalement la religion chrétienne.

Depuis quinze à vingt ans, la médecine et la science ont
inventé de nouvelles techniques, de nouvelles thérapeutiques,
qui bouleversent notre connaissance de l'homme et nous
inquiètent autant qu'elles nous émerveillent.

L'idée, devant cette situation, s'est peu à peu imposée que
le droit devait régir ces nouveaux domaines en essayant de
traduire dans la loi les principes éthiques que la plupart
d'entre nous partagent.

Les textes que nous sommes appelés à voter reposent sur
ces principes.

En effet, qu'avons-nous entendu ici depuis une semaine ?

Nous croyons tous - je dis bien tous ; les débats l'ont
prouvé - que nous ne sommes pas propriétaires de notre
corps, que notre corps ne nous appartient pas, qu'il n'est pas
une chose . La personne humaine prix . La conception
humaniste et spiritualiste s'est imposée à une conception trop
étroitement rationaliste et matérialiste, consciemment ou
inconsciemment.

C'est pourquoi, au-delà des mots, nous avons décidé que le
corps est inaliénable et indisponible, qu'il ne peut faire
l'objet de commerce, que la personne doit consentir à toute
intervention faite sur elle - par exemple, en vue d'un don
d'organes - que ces interventions ne peuvent avoir qu'un but
thérapeutique, jamais une finalité eugénique ni une raison de
convenance personnelle, qu'elles ne scuraient porter atteinte
à ;'intégrité de l'espèce humaine ni à la dignité de la per-
sonne humaine . que la génétique ne peut être utilisée que
pour soigner.

En conséquence, ces lois ne nous proposent ni de tout
interdire, ni de tout permettre . Elles nous proposent de rem-
placer l'absence de règles, la seule responsabilité personnelle
ou déontologique, par des règles légales, contraignantes, pré-
cises et assorties de sanctions pénales . Il en est ainsi tout
particulièrement pour les dons et les greffes d'organes et de
tissus et pour les procréations médicalement assistées.

Voilà ce sur quoi, tous, nous sommes d'accord !
Cependant, certains admettent que la loi fixe des règles

pour la conservatiun, le transfert et l'utilisation des embryons
excédentaires qui sont le résultat inéluctable des méthodes de
procréation médicalement assistée dans leur état actuel . Ils
pensent, et je pense avec eux, q u'il vaut mieux voir ce pro-
blème en face, lui apporter des solutions, même imparfaites

mais toujours humaines . D'autres, au contraire, préfèrent
ignorer ce phénomène . D'autres encore veulent que la loi
l'interdise.

Mais je ne rouvrirai pas, à cette heure et en ce lieu, ce
débat, qui sera crucial pour déterminer nos votes en
conscience . Je dirai seulement, et gravement, que je respecte
profondément toutes les opinicns . Ceux qui, comme moi,
voteront pour, le feront avec la conscience sereine d'être allés
jusqu'au bout de la réflexion, d'avoir fait un choix au-delà
de la politique, mais aussi au cœur de la politique, la vraie,
celle que depuis une semaine nous avons été incapables de
mettre en oeuvre et de montrer au peuple qui nous élit.

Pascal disait : « Travaillons donc à bien penser . Voilà le
principe de la morale . »

Nous avons bien pensé . Nous avons, soyons-en sûrs,
exercé pleinement notre responsabilité de parlementaires,
concilié nos convictions et l'intérêt général, servi nos valeurs
et les Français à la fois.

La démocratie, c'est l'information, le questionnement, le
doute - comme la science - le respect de la minorité, l'ex-
pression de nos valeurs . Ce débat a été un exemple de démo-
cratie . (Applaudissements sur de nombreux bancs des groupes
du Rassemblement pour la République, (Inion pour la démo-
cratie française, de l'Union du centre et du groupe socialiste .)

M. le présiden+. La parole est à M . Jean-François Mattei.

M. Jean-François Mattei . Monsieur le président, mes-
sieurs les ministres, mes chers collègues, les progrès qui ont
été réalisés dans le domaine de la science et de la médecine
nous conduisent aujourd'hui à constater qu'une véritable
révolution scientifique a eu lieu, révolution dont vont
dépendre les rapports entre les êtres humains durant les pro-
chaines décennies.

Toutes les technologies sont concernées, mais plus particu-
lièrement la biologie et la médecine, ces sciences qui placent
l'homme face à lui-même, à sa vie et à sa mort.

Au cours des dernières années, la représentation nationale
s'est déjà interrogée sur l 'expérimentation humaine et s'est
demandée si l'homme pouvait être l'objet de sa propre expé-
rience . Elle s'est également interrogée sur la transplantation
d'organes et s'est demandée si l'homme pouvait faire com-
merce de son corps . En revanche, elle ne s'est pas penchée
sur !e problème de l'euthanasie, bien que cela n'ait pas été
éloigné de ses préoccupations . Chacun sait combien les soins
palliatifs et l'accompagnement au mourant constituent
aujourd'hui une préoccupation majeure de notre société
confrontée au vieillissement et à la mort.

La représentation nationale a également discuté du secret
médical car, si nous sommes dans une société où chacun a
droit au respect de son intimité, il faut concilier ce nécessaire
respect et les exigences de la collectivité tout entière, qui par-
ticipe à la solidarité.

Puis, nous avons été confrontés au développement de tech-
niques permettant de donner la vie en dehors de processus
naturels et qui conduisent à se demander : Qu'est-ce qu'un
enfant ? Qu'est-ce que la vie ? Qu'est-ce qu'un don de vie ?
Qu'est-ce que l'amour qui permet de donner fia vie ? Nous
nous scmmes penchés sur ces questions.

Nous nous sommes également penchés sur les nouvelles
techniques qui permettent de vérifier la « qualité » de l'en-
fant à venir . Car désormais, il est possible de choisir de
garder ou non un enfant selon qu'il correspond à des normes
qui pourraient être socialement définies.

Enfin, nous nous sommes interrogés sur les possibilités qui
s'offriront bientôt à nous de modifier le patrimoine géné-
tique, avec le spectre d'une modification de l'homme changé
par l'homme.

Voilà le processus de réflexion qui nous a guidés dans
notre travail, pendant deux ans avec la mission commune
d'information sur les problèmes de bioéthique, pendant plu-
sieurs mois avec la commission spéciale . Jeune député, j 'ai
connu là des moments extrêmement exaltants, ceux qui met-
tent mes convictions profondes au contact de la vie publique,
des responsabilités politiques, des décisions qu'il faut prendre
pour un peuple tout entier, dans sa pluralité.

Le premier texte, sur le corps humain, nous a apporté
beaucoup de satisfactions car nous y avons rappelé la pri-
mauté de la personne humaine dans la société, le respect de
la vie dès le commencement, comme cela avait été dit en
1975 . Nous avons rappelé que la personne humaine méritait



le respect, qu'elle était éminemment digne, que son corps
était inviolable et indisponible ; que l'intégrité de l'espèce
humaine devait être respectée . Nous avons clairement affirmé
que toute pratique eugénique qui pourrait conduire à 1a
sélection ou à la discrimination de tel ou tel sur tel le ou telle
différence ne pouvait être admise dans une société qui se
voulait humaine.

Nous avons pris ces dispositions parce qu'elles nous
paraissaient correspondre aux valeurs qui, pour nous, sont
des valeurs humaines.

Dans le même texte - et on a pu le regretter, mais toutes
les dispositions n'ont pas la même portée - nous avons clai-
rement indiqué que la personne humaine était propriétaire de
son identité biologique, que la parenté d'amour dans la pro-
création médicalement assistée devait l'emporter sur la
parenté biologique car l'enfant ainsi conçu ne devait pas être
ballotté au gré des caprices évolutifs d'un couple.

Dans un deuxième texte, nous avons évoqué les problèmes
de données automatisées . Malheureusement, nous n'avons
pas pu trouver un terrain d'entente, car ce texte manquait
d'ambition . II ne correspond pas à ce dont nous avons
besoin et n'est pas en conformité avec la législation euro-
péenne. Sur ce texte, je m'abstiendrai.

Le troisième texte est très important car il concerne le don
d'organes . Nous avons éprouvé, après la loi Caillavet, le
besoin de revenir sur un sujet qui avait été tranché - le
consentement présumé - mais dans un sens qui n'était pas
satisfaisant pour tout le monde . Nous avons conservé cette
notion de « consentement présumé », mais nous l'avons
assortie de deux mesures complémentaires.

Nous avons enfin affirmé la gratuité et l'anonymat des
dons d'organes, car qu'il n'est pas acceptable que l'on puisse
faire chez nous ce qui se fait dans un pays voisin où des
gens en difficultés financières se vendent pratiquement en
pièces détachées.

Dans le domaine des procréations médicalement assistées,
domaine qui s'est développé pendant vingt ans sans interven-
tion de la loi, il fallait gérer la situation . Ainsi, nous avons
tenté, dans toute la mesure du possible, de faire en sorte
qu'un enfant conçu en dehors des processus naturels soit tout
de même un enfant à qui l'on donne la vie, ayant un père et
une mère présents, vivants, consentants, qui le prennent en
charge.

Bien sûr, reste un problème, celui du statut de l'embryon,
qui n'a pas été abordé . Là aussi, comme M . Toubon, je res-
pecte toutes les opinions . Mais qui pourrait aujourd'hui
imposer, dans une société comme la nôtre, au-delà des
convictions intimes de chacun - et j'ai les miennes - la défi-
nition d'un statut de l'embryon, la définition du début de la
vie ? Cela relève de données philosophiques et métaphysiques
et, quelle que soit la majorité qui aurait à la proposer, elle
aurait bien du mal à donner aujourd'hui une définition de la
vie qui dépasse la foi personnelle de chacun .

Il fallait donc légiférer et nous déterminer face à ces nou-
velles situations, faire de nouveaux choix de nouvelles
libertés mais aussi assumer de nouvelles responsabilités.
Nous ne pouvions le faire qu'en choisissant une éthique,
qu'en rélérence a des valeurs morales, philosophiques ou
metapnysiques.

Avec un grand nombre de mes collègues, je considère que
ce qui fait la différence entre l'homme et l'animal, c'est que
le premier porte en lui quelque chose qui le dépasse . Un
croyant appelle cela l ' âme, un non-croyant l'esprit ou la
raison.

Peu importe que l ' on soit croyant ou non-croyant, ce qui
compte, c'est qu'il y a en l'homme « quelque chose » qui a
une dimension sacrée qu'il faut éminemment respecter.

C'est pour cela que, personnellement et avec d'autres, je
voterai le texte relatif au don d'organes, à la procréation
médicalement assistée et au diagnostic prénatal, ainsi que le
texte relatif' au corps humain présenté par le ministre de la
justice, et que je m'abstiendrai sur le texte présenté par le
ministre de la recherche . (Apple udis.ternenis sur de nombreux
bancs des groupes Union pour la démocratie française, de
l'Union du centre. du Rassemblement pour ia République et du
groupe socialiste .)

M . le président . La parole est à M . Jacques Barrot.

M . Jacques Barrot . Monsieur le président, messieurs les
ministres, mes chers collègues, au nom des parlementaires de
I'UDC je voudrais saluer le travail remarquable accompli par
la commission spéciale et par le Pariement, ainsi que la qua-
lité du dialogue qui s'est noué, par-delà les clivages poli-
tiques, entre nous et entre le Parlement et le Gouvernement
sur un sujet qui touche à la conception que chacun se fait de
l'homme et de la vie.

Nous allons devoir émettre un vote en conscience, inspiré
par des convictions et des appréciations parfaitement respec-
tables dans leur diversité et leur pluralisme . Je me réjouis
que ce débat donne lieu à un vote selon la procédure solen-
nelle que nous avions souhaitée.

Le groupe de l'UDC, par les interventions de plusieurs de
ses députés, dont Mme Boutin et M . Foucher, a apporté sa
contribution au débat . Je n'y reviendrai pas.

Ce débat, c'est à l'honneur de la France que de l'avoir
ouvert tout en l'entourant d'un certain nombre de précau-
tions . Si la précipitation n'est pas de mise, à l'inverse - et je
rejoins sut ce point Jacques Toubon et Jean-François
Mattei - le refus de légiférer pourrait aboutir à l'acceptation
implicite de dérives inacceptables.

Cela étant, les appréciations portées sur l'état actuel des
textes sont variables.

Pour les uns ils marquent, en l'état, un réel progrès - et
c'est vrai - sur des pratiques qui suscitent de plus en plus
d'inquiétudes et dont la généralisation pourrait perturber pro-
fondément le système de valeurs et de références auquel nous
sommes attachés.

Pour d'autres, la loi laisse encore ouvertes certaines possi-
bilités, certaines facilités dangereuses au regard d'une
conception rigoureuse de l'éthique, d'une conception exi-
geante de l'homme et, à mon avis, d'une attention accrue aux
droits de l'enfant.

Je me contenterai, sans avoir l'ambition de rendre compte
des choix des uns et des autres, d'émettre au nom de mon
groupe quelques convictions partagées.

La loi est nécessaire . II n'est pas possible de rester passif
ou de refuser purement et simplement l'usage de certains
progrès scientifiques . En revanche, la vigilance doit demeurer
extrême. Il est toujours à craindre que la loi n'encourage une
certaine facilité, en dispensant chacun de l'effort personnel
de responsabilité et de discernement, en un mot, de
conscience.

La loi doit rester modeste. En voulant tout régir, elle
contredirait deux exigences : celle de suivre les évolutions de
la science, en voulant figer ce qui est en pleine . mutation ;
celle de poser des repères, sans pour autant épuiser toutes les
exigences morales . Il faut éviter de circonscrire la sphère
morale à la seule sphère du légal . Aucune loi et aucune juris-
prudence ne sauraient dispenser les personnes en cause
d'évaluer la manière dont chacun doit faire face à des res-
ponsabilités difficiles.

II est vrai que, nous plaçant dans une certaine logique,
celle qui tient compte avant tout de l'enfant, nous avons
prévu que les embryons pourraient être transférés, je serais
tenté de dire « adoptés », car si l'embryon est le tout petit
enfant, pourquoi ne pourrait-il pas, lui aussi, être adopté ?

Nous avons prévu que, dans certains cas très exceptionnels
et dans des conditions très strictes, il pourrait y avoir projet
de recherche . Mais cette décision s'inscrit ni plus ni moins
dans la logique de la loi Hurriet-Sérusclat . L'expérimentation
biomédicale étant possible chez l'adulte et chez l'enfant, il est
logique qu'elle puisse l'être aussi, dans les conditions que je
viens de définir, sur l'embryon, même si celui-ci est considéré
comme un tout petit enfant.

Je me suis déjà exprimé sur le diagnostic prénatal.
Devant de tels problèmes, il n'y avait que deux attitudes

possibles : légiférer ou ne pas légiférer.
Je considère que la seconde attitude est lâche et hypocrite.
Elle est lâche, car on ne règle jamais les problèmes en les

méconnaissant.
Elle est hypocrite, car les tribunaux, eux, établissent une

jurisprudence et nos voisins légifèrent . Nous aurions alors été
confrontés sous peu à des législations venues d'ailleurs qui
ne nous auraient pas forcément convenu et à une jurispru-
dence qui aurait imposé des principes généraux fondés sur
des cas particuliers, alors qu'il faut faire l'inverse, c ' est-à-dire
définir d'abord des principes généraux pour régler ensuite les
exceptions.



La loi est perfectible, car elle doit réaliser une conciliation
toujours difficile, toujours nécessaire, jamais complètement
acquise, entre le bon usage du progrès scientifique et des
principes fondamentaux qui ne doivent jamais être trans-
gressés . Elle doit concilier, comme vient de le dire M . Jean-
François Mattei, l'intérêt de la communauté et le respect de
la personne.

J'énumérerai brièvement les difficultes de cette conciliation
sur certains sujets.

S'agissant de la conciliation entre le don d'organes, expres-
sion de la solidarité humaine, et le respect du corps, élément
constitutif d'une personne humaine - en même temps corpo-
relle et spirituelle - j'ai le sentiment que nous approchons
d'un équilibre sage.

Pour ce qui est de la conciliation du diagnostic prénatal
avec le rejet de toute dérive eugénique, le recours à ce dia-
gnustic doit demeurer dans les strictes limites que lui assigne
l'objectif de la thérapie . A cet égard, l'interdiction claire de
certaines pratiques eugéniques constitue un véritable progrès.

En revanche, deux autres sujets soulèvent des interroga-
tions plus graves.

L'accès à la procréation médicalement assistée peut-elle se
faire contre l'intérêt de l'enfant ? Peut-elle porter atteinte à ce
droit de l'enfant à vivre dans une famille normale, à ne pas
subir tes perturbations psychologiques inhérentes à la rupture
entre filiation biologique, parenté gestationnelie et responsa-
bilité éducative ? Cette conciliation est difficile, mais elle est
fondamentale pour l'avenir des générations futures.

Autre conciliation difficile, celle de la procréation médica-
lement assistée avec le respect dû à l'embryon . La possibilité
de l'utilisation d'embryons surnuméraires à des fins de
recherche scientifique, même si, comme l'a fait observer Jean-
François Mattei, elle est limitée à un projet de recherche et à
des situations exceptionnelles, ne laisse pas de poser un
grave problème moral.

Chacun se déterminera en mesurant l'importance de l'ou-
vrage.

J'ajoute que, dans nos institutions, le bicaméralisme permet
de prolonger la réflexion, d'en assurer l'approfondissement et
le mûrissement . Certains d'entre nous se réservent de faire
leur choix aéfinitif à l'issue de ce travail d'approfondisse-
ment réalisé par les deux asseinblées.

L'essentiel pour nous est d'être sûrs que l'usage de ces
nouveaux progrès ne transgressera pas les grands principes
fondamentaux qu'implique le respect de la personne
humaine, de toute personne humaine, dans la mesure où cha-
cune d'elle a un caractère sacré et est une parcelle de l'huma-
nisation entière . (Applaudissements sur les bancs du groupe de
l'Union du centre et sur quelques bancs des groupes Union pour
la démocratie française et sur divers bancs du groupe du Ras-
semblement pour la République .)

M . le président . La parole est à M . Jean Auroux.

M. Jean Auroux. Monsieur le président, messieurs les
ministres, mes chers collègues, nous voici réunis dans un
climat particulier pour nous prononcer sur les trois projets de
loi relatifs à la bioéthique.

Cette discussion engagée jeudi dernier et qui s'achève
aujourd'hui, au moins ici, répond à une attente de la commu-
nauté scientifique et de l'ensemble de nos concitoyens . Elle a
été d'un haut niveau et a permis à chacun d'exprimer ses
convictions dans un esprit de tolérance et une volonté com-
mune d'aboutir à un consensus.

Je tiens à féliciter Mme la présidente de la commission
spéciale, Yvette Roudy, M . le rapporteur, Bernard Bioulac, et
tous les membres de la commission spéciale pour le travail
exemplaire qu'ils ont réalisé, ainsi que les ministres qui ont
participé à la préparation des textes ou aux débats.

Grâce à cette large discussion pluridisciplinaire au niveau
national engagée depuis plusieurs années, les Françaises et
les Français se sentent de plus en plus concernés par les
questions de bioéthique, et c'est l'honneur du Gouvernement
d'avoir accompagné ces réflexions et ces initiatives.

Le Parlement s'est, quant à lui, grandi d'être à l'écoute de
ces attentes et de ces questions et d'y apporter de bonnes
réponses législatives, au-delà même de nos clivages par-
tisans : qu'il me soit permis à cet égard de saluer, entre
autres, M. Toubon et M . Mattei .

Je rappellerai également les contributions si utiles du
Comité consultatif national d'cthique, des rapports de Guy
Braibant . de Noëlle Lenoir, de la mission d'information pré-
: i dée par Bernard Bioulac ainsi que de l'Office parlementaire
d'évaluation des choix scientifiques et technologiques, confié
à Franck Sérusclat.

Certes, les textes que nous allons approuver ce soir n'ont
pas la prétention de régler tous les problèmes dans leurs
moindres détails . Les connaissances évoluent et il serait
contraire à la démarche humaine d'en freiner la progression.
Notre but est de protéger les droits fondamentaux de
l'homme tout en permettant la recherche scientifique, condi-
tion essentielle du progrès médical.

C'est justement parce que l'opinion considère qu'il n'est
pas acceptable de laisser l'évolution des techniques médicales
engager la société tout entière dans des voies nouvelles qui
mettraient en cause l'identité même de la personne humaine
que l'intervention du législateur est aujourd'hui très large-
ment reconnue comme nécessaire dans le domaine de la
bioéthique.

Il nous fallait donc trouver un point d'équilibre entre la
protection de la personne humaine, le progrès scientifique et
le respect des droits individuels.

Grâce à une haute conscience des parlementaires de notre
assemblée, ces textes y parviennent . Ils sont fondés notam-
ment sur le respect d'un certain nombre de grands principes
régissant le statut du corps humain :

Le principe d'inviolabilité, qui implique le consentement
libre et éclairé du donneur ;

Le principe d'indisponibilité, qui interdit la commercialisa-
tion de tout eu partie du corps humain ; l'anonymat vient
par ailleurs renforcer ce principe en évitant d'éventuelles
pressions du receveur sur le donneur, ou l'inverse :

Le principe d'intégrité de l'espèce humaine, qui conduit à
interdire toute pratique eugénique.

L'inscription de ces principes généraux et les sanctions
prévues en cas de non-respect de ces principes sont une
garantie de protection de l'individu contre toute dérive, pré-
sente ou future.

Ces textes permettent également que s'exprime la généro-
sité entre les hommes, qu'il s'agisse des dons d'organes ou de
la procréation médicalement assistée, l'esprit de la loi étant
de permettre à des femmes et à des hommes de sauver des
vies humaines ou de donner naissance à d'autres vies.

Il faut aussi rappeler que ces textes, pour nécessaires qu'ils
soient, n'en reflètent pas moins les privilèges de nos sociétés
développées. Aussi ne devons-nous pas oublier les inégalités
face à la maladie et à la mort, qui demeurent si criantes dans
de trop nombreux pays.

Ces textes sont attendus par les Français, mais aussi par
beaucoup de pays étrangers qui font à juste titre confiance à
la patrie des droits de l'homme pour légiférer avec un esprit
de raison, de tolérance et de progrès.

Je demande au Gouvernement comme aux groupes poli-
tiques de faire en sorte que cette grande oeuvre législative qui
fait honneur au Parlement puisse aboutir définitivement dans
les meilleurs délais, même si quelques heures, voire quelques
jours supplémentaires de session nous sont imposés.

Il y a soixante ans, en 1932, un grand écrivain, issu d'une
II famille comptant parmi ses membres un prix Nobel de méde-

cine, l'Anglais Aldous Huxley, a publié un livre célèbre et
étonnamment précurseur, Le Meilleur des mondes . On avait
alors parlé d'une oeuvre de science-fiction à mille lieues de
toute réalité . Aujourd'hui, pourtant, . nous y sommes, et il ne
faut pas que, comme dans le livre, cela soit pour le pire ; il
faut au contraire que cela valorise et protège ce que l'homme
a de meilleur et d'unique.

Notre plus grand philosophe disait que « science sans
conscience n'est que ruine de l'âme » . Ce soir, dans un grand
moment législatif qui fait honneur à notre pays, nous allons
répondre à cette exigence en conciliant par la loi les évolu-
tions maîtrisées d'une science vivante et la richesse d'un
humanisme progressiste et tolérant.

Ce soir, mes chers collègues, en votant pour ces lois, les
députés socialistes, radicaux de gauche et apparentés et tous
leurs autres collègues peuvent être fiers d'être législateurs.
(Applaudissements sur les bancs du groupe socialiste, sur
quelques bancs du groupe communiste et sur plusieurs bancs des
groupes du Rassemblement pour la République, Union pour let
démocratie française et de l'Union du centre .)
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M . le président . La parole est à M . Gilbert Millet.

M . Gilbert Millet . Messieurs les ministres, mes chers col-
lègues, nous arrivons au terme d'un long débat au cours
duquel chacun a pu s'exprimer Longuement, ce dont je me
réjouis.

Nous avions souligné dès le début de la discussion, mon
ami Georges Nage et moi-même, que nous n'avions que trop
tardé à légiférer sur ces questions . Elles concernent à la rois
les grands principes de la morale, dans la diversité des sensi-
bilités et des consciences, la vie concrète des gens ce nfrontés
au champ nouveau des libertés ouvertes par le mouvement de
connaissance de notre époque, mais aussi les dérives inaccep-
tables liées pour l'essentiel à la logique et aux pratiques de
l'argent . Il était donc nécessaire, comme l'avait réclamé
depuis fort longtemps le Comité consultatif national
d'éthique, de légiférer sur ces grandes questions.

Ji Nous nous félicitons qu'il en soit ainsi.
Mais nous ne sommes malheureusement pas en présence

de la grande loi que nous espérions.
D'abord, parce qu'il aurait été nécessaire d'élaborer une

loi-cadre définissant la démarche législative, non seulement
pour les questions contemporaines, mais aussi pour toutes
cellas dont on sait qu'elles seront soulevées demain par le
mouvement du savoir et de la société.

Ensuite et surtout parce que, face à ces nouveaux espaces
de liberté et de responsabilité, ces textes auraient dû placer la
citoyenneté au centre du dispositif . En ce deux centième
anniversaire de la Révolution française, ils ne sont malheu-
reusement pas soutenus par le souffle du progrès, qui ne peut
prendre son sens que dans cette citoyenneté-là.

Ces textes constituent une succession de garde-fous, certes
nécessaires, indispensables même pour empêcher les déra-
pages . Il y est fait référence au couple, à l'homme, à la
femme, mais pas au citoyen En fait, ce dont il n'a pas été
question, c'est de son intervention pour maîtriser son propre
destin.

Nous approuvons le fait que les grandes valeurs défendues
dans notre pays, et qui constituent un pôle de résistance en
Europe, soient réaffirmées, notamment par l'acceptation d'un
certain nombre de nos amendements par la commission.

Enfin, les textes qui résultent de nos débat s re --nt pas à
même de dissiper les inquiétudes que nous avions exprimées
lors de la discussion générale concernant certaines dérives
inacceptables, au regard de l'éthi que, vers la commercialisa-
tion et !e profit.

Certes, nous avons entendu de fortes déclarations des
ministres à ce sujet et des améliorations ont été apportées
tendant à limiter le champ d'application des appétits du
monde de la finance . Mais nous n'avons pas encore un véri-
table verrouillage conforme à l'éthique, alors que c ' est parti-
culièrement indispensable dans l'environnement européen et
international.

Ainsi, dans le projet de loi relatif au corps humain, l'adop-
tion de l'amendement de la commission permettant la breve-
tisation des produits du corps humain dès lors qu'ils ont subi
des transformations ne limite pas suffisamment, selon nous,
les dérives vers la marchandisation. Le brevet reconnaît l'in-
vention mais, en même temps, il ouvre la porte au profit.

Nous ne sommes pas opposés à ce que les produits issus
de la transformation soit brevetés, mais leur champ doit être
limité e' la valeur ajoutée qui en résulte réinvestie dans la
recherche.

Nous avons noté qu'une nouvelle rédaction nous setait
présentée lors de la deuxième lecture . Notre vote sera donc
un vote d'attente.

Le projet de loi relatif à la procréation médicalement
assistée et aux dons d'organes, avec les questions qu'il sou-
lève en ce qui concerne les cellules et les tissus, pose le pro-
blème de l'ouverture des activités de transformation des pro-
duits du corps humain à la marchandisation.

Nous sommes bien obligés de constater que ces activités de
transformation hautement lucratives - puisque créatrices de
plus-value - sont effectuées par le secteur industriel, les acti-
vités de conservation et de cession étant assurées par le sec-
teur public.

L'amendement proposé par le Gouvernement légalise une
situation de fait et ne conduit pas le service public à être
présent dans ce secteur . Nous nolis interrogeons à ce sujet .

Certes, nous avons obtenu que les dérogations aux règles
d'éthique imposées par la réalité d'aujourd'hui restent excep-
tionnelles et limitées dans le temps, mais leur domaine reste
imprécis et leur devenir incertain.

L'hypothèque du profit, à partir du corps humain, que
nous ne saurions accepter, n'est donc pas entièrement levée.
En fait, cette logique est celle de la société capitaliste dans
laquelle nous vivons, où l'argent est roi' ; il ne peut y avoir
un îlot éthique au milieu de la jungle.

M . Jean-Claude Gayssot . Vous avez raison !

M . Gilbert Millet . La disjonction des questions relatives à
la transfusion sanguine, alors que personne ne peut nier que
le sang est un produit issu du corps humain, est d'ailleurs
révélatrice . Nous apprécions cependant que, par un autre
amendement, vous ayez pris en .compte notre exigence que
les activités liées à la procréation médicalement assistée ne
puissent être effectuées dans le secteur lucratif.

Notre vote sur ce projet de loi sera également un vote d'at-
tente.

Quant au projet de loi relatif à l'utilisation des données
nominatives en matière de santé, le Gouvernement a repris le
principe, que nous avions proposé, du codage des données,
la dérogation à ce principe étant exceptionnelle.

L'inscription de ce projet de loi dans le cadre défini par la
loi Informatique et libertés garantit également les conditions
dans lesquelles ces données seront transmises entre le terri-
toire français et l'étranger.

II s'agit là de questions importantes, voire fondamentales.
De quoi s'agit-il, en effet ? Du secret et de la protection des
libertés individuelles à l'heure des fichiers européens.

Nous émettrons donc un vote favorable sur ce projet.
Je dirai, en conclusion, qu'une loi très attendue sur

l'éthique prend forme aujourd'hui, et nous nous réjouissons
de la qualité des débats de notre assemblée . Cette loi reste
néanmoins en chantier. Nous aurions souhaité apporter un
appui sans réserve à cette naissance qui pourrait être si
importante. Mais parce qu'elle ne lève pas toutes nos inquié-
tudes face à certaines dérives, nous nous abstiendrons en
attendant la deuxième lecture, que nous espérons proche.
(Applaudissements sur les bancs du groupe communiste .)

M. le président . La parole est à Mme Yvette Roudy, pré-
sidente de la commission spéciale.

Mme Yvette Roudy, présidente de la commission spéciale.
Je serai très brève.

Nous pouvons d'abord nous féliciter de l'excellent climat
qui a prévalu tout au long de nos travaux . II était assez
exceptionnel pour être souligné.

Vous avons non seulement complété, mais aussi enrichi le
texte qui nous a été confié. Nous avons dû, les uns et les
autres, faire la part des choses et faire prévaloir l'intérêt
général.

Il nous a souvent fallu choisir dans une matière extrême-
ment délicate qui pose des problèmes de conscience éminem-
ment respectables . Notre préoccupation a été de toujours
rechercher le point d'équilibre indispensable au consensus.

Les présidents de séance ont su nous aider et je les en
remercie . Je remercie également Bernard Bioulac - qui n'in-
terviendra pas ce soir mais qui a été un rapporteur très pré-
sent, dont chacun a pu apprécier l'érudition, l'humour, la
patience et l'humanisme - ainsi que les administrateurs de
l'Assemblée, sans lesquels nous n'aurions pas pu accomplir
tout ce travail.

Ce fut, comme l'a dit Jacques Toubon, un grand moment
de la vie politique et un grand moment de notre vie parle-
mentaire . Nous pouvons tous être très fiers du texte- qui va
être adopté . Il n'est pas parfait, il ne répond pas à tous les
problèmes . Nous l'avons conçu avec une certaine humilité . Il
évitera les abus et les désordres . Il fixe des principes et
répond aux urgences, et nous savons que nous le réexami-
nerons tous les cinq ans.

Pour toutes ces raisons, et eu égard à l'attachement que
nous avons pour ce texte, car nous y avons mis beaucoup de
nous-mêmes, je souhaite que le Gouvernement le considère
comme une urgence . Il est très attendu et il faut absolument
qu'il soit adopté définitivement pendant cette législature.
(Applaudissements sur les bancs du groupe socialiste.)

M. Jacques Limouzy. Très bien !
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M. le président . La parole est à M. le garde des sceaux,
ministre de la justice.

M. Michel Vauzelle, garde des sceaux, ministre de la jus-
tice . Mesdames, messieurs les députés, je ne dirai qu'un mot,
mais on ne comprendrait pas que le Gouvernement n'inter-
vienne pas.

L'Assemblée a débattu sur ce qu'il y a de plus sacré,
M . Mattei l'a rappelé avec le talent et la compétence qui sont
les siens. La représentation nationale a été.. à la hauteur du
combat, jamais clos, consistant à assurer une meilleure coïn-
cidence entre le droit et la morale . Le Gouvernement tient
donc à rendre hommage à la qualité du travail de la commis-
sion spéciale, de sa présidente, de son rapporteur, mais aussi
de tous ceux, sur tous les bancs de l'Assemblée, dont l'inter-
vention a permis d'aboutir à ce remarquable résultat qui, au-
delà de l'Assemblée nationale, fait honneur à la nation tout
entière . (Applaudissements sur les bancs du groupe socialiste et
sur divers bancs des groupes Union pour ia démocratie fran-
çaise et de l'Union du centre.)

M. le président . La parole est à M . le ministre de la santé
et de l'action humanitaire.

M. Bernard Kouchner, ministre de la santé et de l'action
humanitaire . Mesdames, messieurs les députés, je sais qu'il
faut faire court . Je m'exprimerai en tant que ministre, que
médecin et que militant.

Le ministre se réjouit bien entendu d'avoir vu ces textes
constamment améliorés, le débat étant marqué par un grand
souci d'approfondissement et une érudition exceptionnelle.

J'ai bien noté, madame Roudy, votre appel, que j'ai égale-
ment entendu venant d'ailleurs, pour que ces textes soient
définitivement adoptés pendant cette législature, et j'y suis
très sensible . Je ne peux prendre d'engagement, mais nous
pouvons tous espérer qu'il en sera bien ainsi.

Le médecin, lui aussi, se réjouit . II n'était pas facile de
légiférer sur ces deux grandes questions : d'un côté la vie, de
l'autre la mort, d'un côté un corps mis en pièces, de l'autre
un corps remplacé par morceaux, un corps offert à la vie
grâce à la mort d'un autre . Nous y sommes parvenus dans le
respect de tous, dans le respect qui s'impose vis-à-vis de celui
qui permet cela, c'est-à-dire le défunt et son corps, mais aussi
sa famille . Nous l'avons fait aussi dans le respect de l'opi-
nion publique, car ces pratiques, si elles représentent une
avancée, un progrès considérable aux yeux des médecins,
créent dans l'opinion une inquiétude, parfois même un
gouffre d'inquiétudes.

Pour la procréation médicalement assistée, c'était encore
plus difficile . Nous avons voulu, à chaque instant, privilégier
la générosité, la vie et l'amour . Là encore, les considérations
qui ont été les nôtres, dans le respect de la pluralité des opi-
nions, des pensées religieuses, furent à chaque fois, mes-
dames et messieurs les parlementaires, renforcées par votre
présence, par la qualité des discours et des interventions, par
l'exigence morale dont vous avez fait montre.

Enfin - c'est le militant qui vous parle - j'ai vécu, grâce à
vous, de très rares moments d'intelligence et de bonheur.
Tous ceux qui ont participé à ces instants l'ont dit avant
moi : ces lois essentielles seront l'honneur du Parlement,
l'honneur de la France, mais aussi, je vous l'assure, un
modèle pour le reste du monde.

Un dernier mot enfin, plus difficile . Nous légiférons dans
un pays qui, aux yeux du reste du monde, est un pays
luxueux . En effet, pour créer une vie ou en sauver une autre,
que d'argent dépensé ! C'est certes légitime, mais on ne pou-
vait pas ne pas penser qu'il n'en est pas ainsi ailleurs . Cette
idée, nous l'avons eue en permanence ; mais ce n'est pas
parce que nous sommes démocrates et riches que nous avons
à en rougir . Ce qu'il faut, c ' est partager ; nous avons tenté de
le faire. (Applaudissements sur les bancs du groupe socialiste et
sur quelques banc~ du groupe de l'Union du centre .)

M . le président . Mes chers collègues, le vote sur chacun
des trois projets de loi va avoir lieu successivement par
scrutin public (Lias les conditions fixées par la conférence
des présidents.

J'invite donc tatacun d'entre vous à étre présent à sa place
pour émettre stii chaque texte par une seule impulsion son
propre vote et . s a y a lieu, celui de son délégant .

CORPS HUMAIN

Vota sur l'ensemble d'un projet de loi

M . le président . Je mets d'abord aux voix l'ensemble du
projet de loi relatif au corps humain et modifiant le code
civil.

Le scrutin est annoncé dans le Palais.

	

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

	

. . . ..

M . le président . le scrutin est ouvert.
(II est procédé au scrutin .)

M. le président . Personne ne demande plus à voter ?
Le scrutin est clos.
Voici le résultat du scrutin :

Nombre de votants	 546
Nombre de suffrages exprimés	 495
Majorité absolue	 248

Pour l'adoption	 451
Contre	 44

L'Assemblée nationale a adopté. (Applaudissements sur les
bancs du groupe socialiste.)

Mes chers collègues, afin de procéder à la vérification des
délégations de vote pour le deuxième scrutin qui va inter-
vertir, et aussi pour permettre à l'ordinateur de prendre en
compte les modifications de délégations, je vais devoir sus-
pendre la séance quelques instants.

Suspension et reprise de la séance

M . le président . La séance est suspendue.
(La séance, suspendue à une heure vingt-cinq, est reprise à

une heure trente-cinq.)

TRAITEMENT DE DONNÉES NOMINATIVES
ET SANTÉ

Vote sur l'ensemble d'un projet de loi

M. le président . Je mets maintenant aux voix l'ensemble
du projet de loi relatif au traitement de données nominatives
ayant pour fin la recherche en vue de la protection ou l'amé-
lioration de la santé et modifiant la loi n° 78-17 du 6 jan-
vier 1978 relative à l'informatique, aux fichiers et aux
libellés.

Le scrutin est annoncé dans le Palais.

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..

M. le président . Le scrutin est ouvert.
(Il est procédé au scrutin .)

M. le président . Personne ne demande plus à voter ? . ..
Le scrutin est clos.
Voici le résultat du scrutin :

Nombre de votants	 544
Nombre de suffrages exprimés	 363
Majorité absolue	 182

Pour l'adoption

	

332
Contre	 31

L'Assemblée nationale a adopté . (Applaudissements sur les
bancs du groupe socialiste .)

M . le président . Mes chers collègues, pour éviter d ' avoir
à nouveau à attendre une dizaine de minutes, l'Assemblée
souhaite-t-elle se prononcer à main levée ? (e Non !» sur
divers bancs du groupe du Rassemblement pour la République.)

Il aurait fallu un consensus . Comme ce n'est pas le cas, je
vais devoir suspendre la séance . Mais je vous invite à ne pas
sortir de l'hémicycle, pour gagner du temps . En ce qui me
concerne, je rie quitterai pas le fauteuil présidentiel !
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Suspension et reprise de la séance

M. le président . La séance est suspendue.
(La séance, suspendue à une heure gtmranie, est reprise à

une heure cinquante .)

M. le président . La séance est reprise.

DON ET UTILISATION DES ÉLÉMENTS ET PRODUITS
DU CORPS HUMAIN ET PROCRÉATION MÉDICALE-
MENT ASSISTÉE

Vote sur l'ensemble d'un projet de loi

M. le président. Je mets enfin aux voix l'ensemble du
projet de loi relatif au don et à l'utilisation des éléments et
produits du corps humain et à la procréation médicalement
assistée, et modifiant le code de la santé publique.

Le scrutin est annoncé dans le Palais.

M. le président . Le scrutin est ouvert.
(II est procédé au scrutin.)

M. le président . Personne ne demande plus à voter ? . ..
Le scrutin est clos.
Voici le résultat du scrutin :

Nombre de votants	 536
Nombre de suffrages exprimés 	 427
Majorité absolue	 214

Pour l'adoption	 349
Contre	 78

L'Assemblée nationale a adopté . (Applaudissements sur les
bancs du groupe socialiste .)

4

DÉPÔT DE PROJETS DE LOI

M. le président . J'ai reçu le 25 novembre 1992, de M . le
Premier ministre, un projet de loi portant création d'un fonds
de solidarité vieillesse.

Le projet de loi n° 3075 est renvoyé à la commission de la
production et des échanges, sous réserve de constitution
d'une commission spéciale dans les délais prévus par les
articles 30 et 31 du règlement.

J'ai reçu le 25 novembre, de M . le Premier ministre, un
projet de loi relatif aux produits soumis à certaines restric-
tions de circulation.

Le projet de loi n° 3076 est renvoyé à la commission de la
production et des échanges, sous réserve de constitution
d'une commission spéciale dans les délais prévus par les
articles 30 et 31 du règlement.

J'ai reçu le 25 novembre 1992, de M . le Premier ministre,
un projet de loi portant réforme du code de l'urbanisme.

Le projet de loi n° 3077 est renvoyé à la commission de la
production et des échanges, sous réserve de constitution
d'une commission spéciale dans les délais prévus par les
articles 30 et 31 du règlement.

r--51
DÉPÔT DE PROPOSITIONS DE LOI

M. le président . J 'ai reçu, le 25 novembre 1992, de
M. Jacques Godfrain, une proposition de loi modifiant le
nouveau code pénal et fixant à trente ans la durée de la
période de sûreté applicable aux personnes condamnées pour
des crimes particulièrement odieux.

La proposition de loi n° 3065 est renvoyée à la commission
des lois constitutionnelles, de la législation et de l'administra-
tion générale de la République, sous réserve de constitution .
d'une commission spéciale dans les délais prévus par les
articles 30 et 31 du règlement .

J'ai reçu, le 25 novembre 1992, de M. Jean-Yves Autexier
et plusieurs de ses collègues, une proposition de loi tendant à
créer un contrat d'union civile.

La proposition de loi n o 3066 est renvoyée à la commission
des lois constitutionnell es, de la législation et de l'administra-
tion générale de la République, sous réserve de constitution
d'une commission spéciale dans les délais prévus par les
articles 30 et 31 du règlement.

J'ai reçu, le 25 novembre 1992, de MM . Robert Pandraud
et Eric Raoult, une proposition de loi tendant à préciser le
respect de la laïcité dans les établissements scolaires et à
modifier le deuxième alinéa de l'article 10 de la loi n° 89-486
du i0 juillet 1989 d'orientation sur l'éducation.

La proposition de loi n° 3067 est renvoyée à ta commission
des affaires culturelles, familiales et sociales, sous réserve de
constitution d'une commission spéciale dans les délais prévus
par les articles 30 et 31 du règlement.

J'ai reçu, le 25 novembre 1992, de M . Marcel Wacheux,
une proposition de loi tendant à élargir le droit de vote par
procuration aux retraités.

La proposition de loi n° 3068 est renvoyée à la commission
des lois constitutionnelles, de la législation et de l ' administra-
tion générale de la République, sous réserve de constitution
d'une commission spéciale dans les délais prévus par les
articles 30 et 31 du règlement.

J'ai reçu, le 25 novembre 1992, de M . Gérard Chasseguet,
une proposition de loi tendant à accorder la qualité de res-
sortissant de l'Office national des anciens combattants aux
orphelins de guerre et pupilles de la nation majeurs.

La proposition de loi n° 3069 est renvoyée à la commission
des affaires culturelles, familiales et sociales, sous réserve de
constitution d'une commission spéciale dans les délais prévus
par les articles 30 et 31 du règlement.

J'ai reçu, le 25 novembre 1992, de M . Pascal Clément, une
proposition de loi relative au régime de séçprité sociale des
vendeurs à domicile.

La proposition de loi n° 3070 est renvoyée à la commission
des affaires culturelles, familiales et sociales, sous réserve de
constitution d'une commission spéciale dans les délais prévus
par les articles 30 et 31 du règlement.

J'ai reçu, le 25 novembre 1992, de M . Jean Le Garrec et
plusieurs de ses collègues, une proposition de loi tendant à
reconnaître le 16 juillet journée nationale de commémoration
des persécutions et des crimes racistes, antisémites et xéno-
phobes perpétrés par le régime de Vichy.

La proposition de loi n° 3071 est renvoyée à la commission
des lois constitutionnelles, de la législation et de l'administra-
tion générale de la République, sous réserve de constitution
d'une commission spéciale dans . les délais prévus par les
articles 30 et 31 du règlement.

J'ai reçu, le 25 novembre 1992, de MM . Francisque Perrut
et Jean-Marc Nesme, une proposition de loi tendant à pro-
poser des mesures pour faciliter la création d'emplois dans
les petites entreprises.

La proposition de loi n° 3072 est renvoyée à la commission
des affaires culturelles, familiales et sociales, sous réserve de
constitution d 'une commission spéciale dans les délais prévus
par les articles 30 et 31 du règlement.

DÉPÔT D'UNE PROPOSITION
DE RÉSOLUTION

M. le président . J ' ai reçu, le 25 novembre 1992, de
M. Patrick 011ier, une proposition de loi tendant à la consti-
tution d ' une commission d'enquête chargée d'examiner les
conditions dans lesquelles ont été conduites par le gouverne-
ment français les négociations sur la réforme de la politique
agricole commune et sur le GATT.

La proposition de résolution n° 30'74 est renvoyée à la
commission de la production et des échanges, à défaut de
constitution d ' une commission spéciale dans les délais prévus
par les articles 30 et 31 du règlement .
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DÉPÔT DE RAPPORTS

M . le président . J'ai reçu, le 25 novembre 1992, de
M. Jean-Paul Bachy, député, un rapport n° 3062 fait au nom
de la commission de la production et des échanges, sur le
projet de loi n° 3025, adopté par le Sénat après déclaration
d'urgence, portant réforme. du régime pétrolier.

J'ai reçu, le 25 novembre 1992, de M. Jacques Fleury,
député, un rapport n° 3063 sur le projet de loi n o 2919 relatif
aux relations entre transporteurs routiers de marchandises
donneurs d'ordres et sous-traitants.

J'ai reçu, le 25 novembre 1992, de M . Francis Geng,
député, un rapport n° 3064, fait au nom de la commission de
la production et des échanges, sur la proposition de loi
n o 2994, adoptée avec modifications par le Sénat en
deuxième lecture, portant répartition des compétences dans le
domaine du tourisme.

ORDRE DU JOUR

M. le président. Aujourd'hui, à quinze heures, première
séance publique :

Questions au Gouvernement ;
Discussion, en deuxième lecture, du projet de loi n° 3006,

modifiant le livre V du code de la santé publique et relatif à
la pharmacie et au médicament (rapport n° 3046 de
M. David Bohbot, au nom de la commission des affaires
culturelles, familiales et sociales) ;

Discussion, après déclaration d'urgence, du projet de loi
no 3003 relatif au don et à l'utilisation thérapeutique du sang
humain et à l'organisation de la transfusion sanguine, et
modifiant le code de la santé publique (rapport n° 3051 de
M. Alain Caimat, au nom de la commission des affaires
culturelles, familiales et sociales).

A vingt et une heures trente, deuxièrne séance publique :

Suite de l'ordre du jour de la première séance.
La séance est levée.
(La séance est levée à une heure cinquante-cinq .)

Le Directeur du service du compte rendu sténographique
de l'Assemblée nationale,

JEAN PINCHOT

ORDRE DU JOUR
ÉTABLI EN CONFÉRENCE DES PRÉSIDENTS

(Réunion du mardi 24 novembre 1992)

Après l'ordre du jour publié au Journal officiel (Débats parle-
mentaires) du mercredi 25 novembre 1992, ajouter l'annexe sui-
vante :

ANNEXE

Questions orales inscrites à l'ordre du jour
du vendredi 27 novembre 1992

Questions orales sans débat.

Question n° 642 . - M . Jean-Louis Goasduff appelle l'atten-
tion de M . le ministre de la défense sur la très vive inquiétude
dont viennent de lui faire part les cadres et employés de l'ar-
senal de Brest, ainsi que les salariés employés par la sous-
traitance, face aux conséquences des mesures de restructuration
des forces armées qui vont entraîner la suppression de
4 400 emplois . La ville de Brest et son arsenal sont particulière-
ment touchés . En effet, dans le cadre de son budget, 400 sup-
pressions d'emplois ont été décidées à la direction des

constructions navales (DCN), ainsi que la poursuite d'une
déflation d'effectifs de près de 2 p . 100 par an . Qu'en est-il de
la réalisation du porte-avions Charles-de-Gaulle ? Il lui
demande de bien vouloir lui confirmer que sa construction ne
sera pas remise en cause et de lui apporter des assurances
quant à la construction du deuxième porte-avions, programmée
pour 1995 . 11 lui demande également de tenir compte des inves-
tissements, du potentiel technique, de la compétence et du
savoir-faire qui existent à Brest ; leur abandon serait désastreux
pour l'économie locale et coûteux pour l'avenir.

Question n° 647 . - M. Christian Spiller appelle l'attention de
M . le ministre de l'industrie et du commerce extérieur sur les
conséquences de l'aggravation de la crise textile qui sévit dans
les Vosges . Face à une insuffisance de rentabilité par rapport à
la concurrence étrangère, nos groupes industriels, quand ils ne
sont pas poussés au dépôt de bilan, optent pour un dégraissage
important du personnel et la fermeture de certaines unités, qui
s'accompagne trop souvent d'un transfert d'une partie de l'outil
de travail et de la main-d'oeuvre dans une autre région . C'est le
cas de la société nouvelle des textiles de Saint-Dié, filiale de
Texor, qui condamne son unité de Saint-Maurice-sur-Moselle,
privant d'emploi tout son personnel . Le bassin d'emploi de
Remiremont n'étant plus éligible au FEDER, il lui demande
s'il ne serait pas opportun que la DATAR s'occupe en priorité
de ce secteur en proposant directement des investisseurs qui
aideraient au maintien du tissu socio-économique rural existant
et s'il ne serait pas envisageable que les ministères de l'indus-
trie, du travail et des finances, concernés par ce problème,
puissent coordonner leur action et prendre des mesures com-
plémentaires en faveur des personnes touchées.

Question n° 646 . - M . Emile Koehl constate avec tristesse
que beaucoup de Français méconnaissent la tragédie vécue par
l'Alsace et la Moselle durant la Seconde Guerre mondiale avec
l'incorporation de force, de 1942 à 1945, dans les armées nazies
de 130 000 citoyens français . Il regrette que le Gouvernement
de Vichy ait, par son silence, laissé la population française
dans l'ignorance de la vérité . C'est pourquoi il souhaite que
soit inséré dans les manuels scolaires d'histoire un chapitre sur
le drame de l'annexion de fait et de l'incorporation de force
des Alsaciens-Mosellans dans l'armée allemande et demande à
M. le secrétaire d'Etat aux anciens combattants et victimes de
guerre que soit créé un statut de prisonnier de Tambow et
camps assimilés, avec un alignement sur les avantages des vic-
times françaises internées dans d'autres conflits, notamment
l'Indochine.

Question n° 644. - M. Jean-Claude Lefort attire l'attention
de Mme le ministre de la jeunesse et des sports sur le senti-
ment d'injustice et de colère des familles de victimes, six mois
après la catastrophe de Furiani . Leurs préoccupations touchent
à trois domaines : d'abord la justice . La volonté du collectif
des victimes, c'est que toute la clarté soit faite rapidement sur
cette affaire, que tous les responsables, y compris si nécessaire
au niveau préfectoral, soient sanctionnés ; ensuite, l'installation
d'un centre de rééducation fonctionnelle ainsi que l'indemnisa-
tion et la réinsertion des victimes dans la vie professionnelle.
Ceux qui ont dû cesser leur activité professionnelle, considérés
comme de simples malades par la sécurité sociale, se retrouvent
en demi-salaire et, dans certains cas, licenciés . Leur réinsertion
devient une priorité ; enfin, l'Etat donnera 7 millions de francs
pour construire un nouveau stade . Cet effort n'est pas négli-
geable, mais insuffisant si l'on veut que la Corse dispose d'un
stade de 15 000 places . Sur ces trois points, il lui demande
comment le Gouvernement entend répondre à l'attente des
intéressés.

Question n° 643 . - Depuis plusieurs années, le département
des Hauts-de-Seine s'est efforcé d'améliorer une situation parti-
culièrement préjudiciable aux handicapés et à leurs familles.
C'est ainsi que sept établissements ont pu être mis en chantier
ou en fonctionnement pour adultes gravement handicapés
durant les cinq dernières années . Au nombre de ceux-ci figure
notamment le projet de la ville du Plessis-Robinson, qui doit
être réalisé sur un terrain appartenant à l'Etat . Or, alors qu'un
accord avait été signé, ce projet est remis en question par le
ministère des affaires sociales et de l'intégration, ce qui pro-
voque le désarroi des familles qui attendent avec impatience
l'ouverture de cet établissement dont les travaux sont d'ailleurs
commencés. Aussi M. Georges 'Tranchant demande-t-il à M. le
ministre des affaires sociales et de l'intégration de lui apporter
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tous les éclaircissements sur ce dossier pour le moins entaché
de contradictions de la part des services ministériels, afin qu'il
soit mis un terme à cette situation intolérable pour les handi-
capés et leurs familles.

Question n° 648 . - M. Pierre Estève attire l'attention de
M. le ministre de la santé et de l'action humanitaire sur la
gravité de la situation du département des Pyrénées-Orientales
en matière de toxicomanie . II lui fait observer non seulement
que les statistiques concernant la consomiaation ou le trafic de
drogue y sont sensiblement supérieures à la moyenne nationale,
mais également que l'environnement géographique, économique
et social du département ne laisse pas présager une améliora-
tion dans ce domaine . C'est pourquoi il lei demande d'aug-
menter le montant des dotations accordées à la lutte contre la
toxicomanie et de considérer avec une particulière vigilance le
cas des Pyrénées-Orientales.

COMMISSIONS MIXTES PARITAIRES

COMMISSION MIXTE PARITAIRE CHARGÉE DE PROPOSER
UN TEXTE SUR LES DISPOSITIONS RESTANT EN DISCUS-
SION DU PROJET DE LOI RELATIF À L'ENTRÉE EN
VIGUEUR DU NOUVEAU CODE PÉNAL ET À LA MODIFICA-
TION DE CERTAINES DISPOSITIONS DU DROIT PÉNAL ET
DE PROCÉDURE PÉNALE RENDUE NÉCESSAIRE PAR
CETTE ENTRÉE EN VIGUEUR

Nomination du bureau

Dans sa séance du mercredi 25 novembre 1992, la commis-
sion mixte paritaire a nommé :

Président : M . Jacques Larché ;
Vice-président : M . Gérard Gouzes
Rapporteurs :
- à l'Assemblée nationale : M. Alain Vidalies ;
- au Sénat : M. Bernard Laurent .
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ANNEXES AU PROCÈS-VERBAL
de la 3e séance

du mercredi 25 novembre 1992

SCRUTIN (No 722) PUBLIC À LA TRIBUNE
sur la déclaration du Gouvernement sur les négociations du GATT

(application de l'article 49. alinéa l er, de la Constitution)

Nombre de votants	 558
Nombre de suffrages exprimés	 552
Majorité absolue	 277

Pour l'adoption	 301
Contre	 251

L'Assemblée nationale a adopté.

ANALYSE DU SCRUTIN

Groupe socialiste (267) :
Pour : 262.
Non-votants : 5 . - MM. Daniel Chevallier, Bertrand Gallet,

Jean Giovannelli, Roger Lérot' et Emile Veruaudon.

Groupe R .P.R . (125) :
Contre : 124.

Non-votant : 1 . - M. Pierre de Benouville.

Groupe U.D .F . (88) :
Contre : 87.
Abstention volontaire : I . - M. Paul Chollet.

Groupe U .D .C. (40) :

Contre : 35.
Abstentions volontaires : 4. - MM . Raymond Barre, Francis

Geng, Jean-Jacques Hyest et Pierre Méhaignerie.
Non-votant : 1 . - M . Loïc Bouvard (président de séance).

Groupe communiste (26) :
Pour : 26.

Non-inscrits (24) :

Pour : 13 . - MM. Jean-Marie Cambacérès, Jean Charbonne',
Jean-Claude Chermann, Jean-Marie Daillet, Serge Franchis,
Claude Miqueu, Jean-Pierre de Peretti della Rocca, Mau-
rice Sergheraert, Christian Spilier, André Thien Ah Koon,
Yves Vidal, Marcel Wacheux et Aloyse Warhouver.

Contre : 5 . - MM . Léon Bertrand, Jean-Michel Dubernard,
Michel Noir, Jean Royer et Mme Marie-France Stirbois.

Abstention volontaire : I . - M . Alexis Pola.

Non-votants : 5 . - MM . Jean-Michel Boucheron (Charente),
Mme Martine Daugreilh, MM. Elle Hoarau, Auguste
Legros et Alexandre Léontieff.

Ont voté pour

MM.
Maurice

	

Mme Jacqueline
Adevah-Pouf

	

Alquler
Jean-Marie Main

	

Jean Aidant
Jean Albouy

	

Bernard Ageis

Jean-Yves Autexier
Jean-Marc Ayrault
Jean-Paul Bachy
Jean-Pierre Baeumler
Jean-Pierre Baldnyck
Jean-Pierre Balligand
Gérard Bapt
Régis Batailla
Claude Barande
Bernard Bardin
Alain Barrau
Claude Bartolone
Philippe Bassinet
Christian Bataille
Jean-Claude Bateux
Umberto Battiez
Jean &admis
Guy Bêche
Jacques Becq
Roland Beix
André Belioo
Jean-Michel Belorgey
Serge Beltrame
Georges Benedetti
Jean-Pierre Bequet
Michel Bérégovoy
Pierre Bernard
François Bernardin
Michel Berson
Marcelin Berthelot
Bernard Bioalac
Jean-Claude Blin
Jean-Marie Boche'
Main Bocquet
David Bohbot
Jean-Claude Bois
Gilbert Boanemaisoo
Alain Bonnet
Augustin Bonrepaux
André Borel
Mme Huguette

Bouchardeau
Jean-Michel

Boucher«
(Ille-et-Vilaine)

Jean-Claude Goulard
Jean-Pierre Bouquet
Claude Bourdin
René Bourget
Pierre Bourguignon
Jean-Pierre Braine
lierre Brasa
Jean-Pierre Bard
Jean-Paul Bref
Maurice Briand
Main Brune
Jacques Brunhes
Main Bureau
Mme Denise Cacheux
Jean-Paul Calloud
Main Calmit
Jean-Marie Cambacérès
Jean-Christophe

Cambadelis
Jacques Cambolive
André Capet
René Carpeetier

Roland Carrai
Michel Cartelet
Bernard Carton
Elle Castor
Bemard Cauvin
René Canaan
Aimé Césaire
Guy Chanfrault
Jean-Paul Chanteguet
Jean Charbonne'
Bemard Charles
Michel Chinait
Guy-Michel Chameau
Jean-Claude Chermann
Jean-Pierre

Chevinement
Didier Chouat
André Clert
Michel Coffineau
François Colcombet
Georges Colin
Michel Crépeau
Jean-Marie Daillet
Pierre-Jean Davlaud
Mme Martine David
Jean-Pierre

Defontaine
Marcel Dehoux
Jean-François

Delahais
André Delattre
André Delehedde
Jacques Delhy
Albert Deniers
Bernard Derosier
Freddy

Deschaux-Beaune
Jean-Claude Dessein
Michel Destot
Paul Dhaille
Michel Dinet
Marc Doire
Yves Dollo
René Dosière
Raymond Douyère
Julien Dray
René Drouin
Claude Dutert
Pierre Duran
Jean-Louis Dumont .
Dominique Dupilet
Yves Durand
Jean-Paul Durieux
André Dominés
Paul Davaleix
Mme Janine Eeochard
Henri Easuanuelli
Pierre Esteve
Claude Na
Laurent Fabius
Albert Façon
Jacques Fleury
Jacques Floch
Pierre Forgues
Raymond Forai
Alain Fort
Jean-Pierre Fourré

Michel Fraaçaix
Serge Franchis
Roger Franzoni
Georges Frêche
Michel Fromet
Claude Gaits
Claude Galata*
Dominique Gambkr
Pierre Garmendia
Marcel Garrouste
Kamilo Gata
Jean-Yves Gstaad
Jean Gatei
Jean Gaubert
Jean-Claude Gayssot
Claude Germon
Pierre Goldberg
Roger Gouhler
Joseph Gourmelon
Hubert Gouze
Gérard Gonzes
Léo Grézard
Jean Guigné
Georges Hage
Guy Hermier
Edmond Hervé
Jacques Heuclia
Pierre Hiard
François Hollande
Jacques Hmygbues

des Etages
Gérard lstace
Mme Marie Jaeq
Mme Muguette

Jacquaint
Frédéric Jalton
Jean-Pierre Joseph
Noel Josèphe
Alain Journet
Jean-Pierre Koeheida
André I.abarrere
Jean Laborde
Jean Lecombe
Pierre [.agora
André Labiale
Jean-François

Lamarque
Jérôme Lambert
Michel Lambert
Jean-Pierre Lapaire
Claude Laréal
Dominique Larifla
Jean Luirai.
Jacques Lavédriae
Gilbert Le Bris
Mme Marie-France

Lecrir
Jean-Yves Le Géant
Jean-Marie Leduc
Robert Le Fol'
Jean-Claude Lefort
Bernard Lefranc
Jean Le Garrec
Jean-Marie Le Goa
André Lejeune
Daniel Le Mar
Georges Letsola.

Robert Auselia
François Ase.ai
Henri d'Attilio
Jean Auroux



ASSEMBLÉE NATIONALE – 3 . SÉANCE DU 25 NOVEMBRE 1992

	

E061

1

Guy Lengagne
Alain Le Vern
Claude Use
Robert Loidi
Bernard Loiseau
Paul Lombard
Guy Lordinot
Jeanny Lorgnez
Maurice

(nuis-Joseph-Dogué
Jean-Pierre Luppi
Bernard Madrelie
Jacques Mahéas
Guy Malandain
Mme Marie-Claude

Malaval
Thierry Mandon
Georges Marchais
Jean-Pierre Marche
Roger Mas
René Massai
Marius Masse
François Massot
Didier Mathus
Pierre Métais
Henri Michel
Jean-Pierre Michel
Didier Migaud
Mme Hélène Mignon
Gilbert Millet
Claude Miqueu
Gilbert Mitterrand
Marcel Moceur
Guy Moojaion
Gabriel Montcharmont
Robert Mentdargeat
Mme Christiane Mora

Mme Michèle
Alliot-Marie

M . Edmond
Alphandéry

Mme Nicole Àneiiae
MM.
René André
Henri-Jean Arnaud
Philippe Auberger
Emmanuel Aubert
François d 'Aubert
Gautier Audinot
Pierre Bachelet
Mme Roselyne

Baeheiot
Patrick Balkany
Edouard Balladur
Claude g ante
Michel Barnier
Jacques Barrot
Dominique Baadis
Jacques Baumel
Henri Bayard
François Bayron
René Beaumont
Jean Bégsuit
Christian Bergelin
André Berthol
Léon Bertrand
Jean Besson
Claude Birraux
Jacques Blanc
Roland Blum
Franck Borotra
Bernard Boson
Bruno Bourg-Broc
Jean Bousquet
Mme Christine Boatln
Jacques Royen
Jean-Guy Branger
Jean Briane
Jean Brocard
Albert Brochard
Louis de Broisda
Christian Cabal
Jean-Marie Caro
Mme Nicole Citais
Jean-Charles Culminé
Robert Cazalet
Richard Cueillie

Ernest Moutoussamy
Bernard Nayra!
Alain Néri
Jean-Paul Nuirai
Jean Oehler
Pierre Ortet
François Patriat
Jean-Pierre Plaid-.t
Jean-Pierre de Peretti

della Rom
Jean-Claude Peyronnet
Michel Pezet
Louis Pierna
Christian Pierret
Yves Pillet
Charles Pislre
Jean-Paui Planchon
Bernard Poignant
Maurice Palmier'
Jean Proveux
Jean-Jack Queyraane
Jean-Claude Rames
Guy Ravier
Alfred Recours
Daniel Refiler
Alain Richard
Jean Rigal
Gaston Rimareix
Jacques Rimbanit
Roger Rinchet
Mme Dominique

Robert
Alain Rodet
Jacques

Roger-Machart
Aime Yvette Roudy
René Rauquet

Ont voté contre

Jacques
Chaban-Delmas

Jean-Yves Chamard
Hervé de Charette
Jean-Paul Charié
Serge Charles
jean Charroppiu
Gérard Chassegnet
Georges Chausses
Jacques Chirac
Pascal Clément
Michel Cointat
Daniel Colin
Louis Colomban!
Georges Colombier
René Couillon
Main Cousin
Yves Connais
Jean-Michel Couve
René Couveisbes
Jean-Yves Coula
Henri Coq
Olivier Dassault
Marc-Philippe

Daubresse
Bernard Debré
Jean-Louis Debré
Arthur Dehaine
Jean-Pierre Delalande
Francis Delattre
Jean-Marie Demie
Jean-François Deniau
Xavier Deniau
Léonce Deprez
Jean Desseins
Alain Dengset
Patrick Devdjlas
Claude Minois
Willy Dlméglio
Eric Doligé
Jacques Domisati
Maurice Daguet
Guy Drut
Jean-Michel

.Dnbernsrd
Xavier Dupin
Adrien Durand
Georges Durand
André Durr
Charles Ebrmaas
Christian Entrons

Michel Sainte-Marie
Philippe Samare)
Jean-Pierre Santa Cruz
Jacques Santrot
Gérard Saamade
Robert Savy
Bernard Schreiner

(Yre!ines)
Roger-Gérard

Schwartzenberg
Robert Schwiat
Maurice Sergheraert
Patrick Seve
Henri Sicre
Christian Spiller
Mme Marie-Josèphe

Sublet
Michel Subie
Jean Tardito
Yves Tavernier
Jean-Michel Testn
Michel lhanvin
Fabien Tbiémé
André Thiers Ah Koon
Pierre-Yvon Trémel
Edmond Vacant
Daniel Vaillant
Théo Vial-Massat
Pierre Victoria
Joseph Vidal
Yves Vidal
Main Vidaliev
Jean Vittnat
Marcel Wacheux
Aloyse Warhonver
Jean-Pierre Worms.

Jean Filais
Hubert Faim
Jacques Furan
Jean-Michel Ferrand
Charles Ferre
François Fillon
Jean-Pierre Foucher
Edouard

Frédéric-Dupont
Yves Frétille
Jean-Puri Fuchs
Claude Gaillard
Robert Galley
René Galy-Dejean
Gilbert Gantier
René Garrec
Henri de Gastines
Claude Gatigeol
Jean de Ge :11e
Germain Gngenwia
Edmond Gerrer
Michel Giraud
Jean-Louis Goasduff
Jacques Godfrais
François-Michel

Goaaot
Georges Gorse
Gérard Grignon
Hubert Grimault
Main Griotteray
François

Grnuemeyer
Ambroise Cliente
Olivier Gnkkard
Lucien Guiche.
Jean-Yves HaJ y
François d'Harcourt
Pierre-Rémy Houasia
Mme Elisabeth Hubert
Xavier Huuult
Michel Inchauspé
Mme Bernadette

lsaac-Slbilk
Denis Jacquat
Michel dagaenie
Henry Jan-Baptiste
Jean-Jacques Jegou
Main Jammu
Didier Julia
Main Juppé
Gabriel Kaspereit

Aimé Kerguéris
Christian Kert
Jean Kiffer
Emile Koet I
Claude Labbé
Marc Laffineur
Jacques Lutteur
Main Lamusoure
Edouard Laadraio
Philippe Legras
Gérard Léonard
Arnaud Lepercq
Pierre Lequiller
Roger Lestas
Maurice Ligot
Jacques Umouzy
Jean de Upkowsld
Gérard Loquet
Main Madelin
Jean-François Maacel
Raymond Marcellin
Claude-Gérard Marcos
Jacques Masdeu-Aras

Jean-Louis Masson
Gilbert Mathieu
Jean-François Mattel
Pierre Manger
Joseph-Henri

Manbâan de Gasset
Main Mayond
Pierre Mazadii
Pierre Merci
Georges Media
Philippe Mestre
Michel Meylan
Pierre Micaux
Mme Lucette

Michaux-Chevry
Jean-Claude Mignon
Charles Millon

Charles Miossec
Mme Louise Moreau
Alain Moyne-Bressand
Maurice

Néeou-Prratale
Jean-Marc Nome
Michel Noir
Roland Nnagesser
Patrick 011ier
Charles Pace-ou
Arthur Paecht
Mme Françoise

de Pasaflen
Robert Paadrand
Mme Christiane Papou
Mme Monique Papon
Pierre Pugain:
Michel Pelchat
Dominique Perbea
Michel Pér'.eard
Francisque Perrut
Main Peyrefitte
Jean-Pierre Philibert
Mme Yann Plat
Eiienne Pinte
Ladislas Poniatowski
Bernard Pou
Robert Poujade
Jean-Luc Pezet
Jean Proriol
Eric Raoult
Pierre Rayait
Jean-Luc Reltzer
Marc Repeigne
Lucien Richard
Jean Rigaud
Gilles de Robin'
Jean-Paul

de Rom Serra
François Rochebioine

André Rossi
José Rassi
André Rossinot
Jean Royer
Antoine Rufeaarbt
Francis Salat-Eilier
Rudy Salles
André Sendai
Nicolas Sarkozy
Mme Suzanne

Sauvaigo
Bernard Schrelner

(Bas-Rhin)
Phiiippe Séguin
Jean Seitlloger
Ben: zrd S'est
Mme Marie-France

Stirbels
Paul-Louis Tenalilon
Michel Terrot
Jean-Claude Thalnu
Jean 'i ibtri
Jacques Tunbar
Georges '1 rauchant
Jean Ueberschlsg
Léon Vachet
Jean Valleix
Philippe Vanneur
Gérard Vignoble
Philippe de Villiers
Jean-Paul Virapoullé
Robert-André Vivien
Michel Voisin
Roland Vaillante
Jean-Jacques Weber
Pierre-André Wlltzer
Claude Wolff
Adrien Zeller.

Se sont abstenus volontairement

MM . Raymond Barre, Paul Chollet, Francis Geng, Jean-
Jacques Hyest, Pierre Méhaignerie et Alexis Pota.

N'oni pas pris pare_ au vote

D'une part :

M. Loïc Bouvard, qui présidait la séance.

D'autre part :

MM. Pierre de Benouville, Jean-Mi chel Boucherez' (Charente),
Daniel Chevallier, Mme Martine Daugreilh, MM. Bertrand
Gallet, Jean Giovannelli, Elle Hoearau, Auguste Legros,
Alexandre Léontieff, Roger Léron, et Emile Vernaudon.

Ont délégué leur droit de vote

(Application de l'ordonnance ne 58-1066 du 7 novembre 1958)

MM. Robert Anselin à M . René Massat.
Henri-Jean Arnaud à M. Eric Doligé.
François d'Aubert à M . Paul-Louis Tenaillon.
Pierre Bachelet à M. Guy Drut.
Jean-Pierre Baeumler à M . Jacoues Floch.
Jean-Pierre Balduyck à M . Pierre Forgues.
Gérard Rapt à M . Raymond Forni.
Claude Barate à M. Jacques Limouzy.
Michel Barnier à M . François Fillon.
Claude Bartolone à M . Claude Germon.
Philippe Bassinet à M. Joseph Gourmelon.
Dominique Baudis à M. Jacques Barrot.
François Bayrou à M. Jean-Jacques Jegou.
Jean-Michel Belorgey à M . Bernard Lefranc.
Serge Beltrame à M. Gérard Gouzes.
Jean-Pierre Begcet à M . Léo Grézard.
Pierre Pernard à M. Edmond Hervé.
François Bemardini à M . Pierre Hiard.
Marcelin Berthelot à M . Jean Tardito.
Léon Bertrand à M . Jean-Miche! Couve.
Jean Besson à M. Pierre-Rémy Houssin.
Roland Blum à Mme Yann Piat.
Jean-Marie Bockel à M . Jean Laborde.
Main Bocquet à M . Georges Hage.
Alain Bonnet à M . Michel Lambert.
Bernard Bosson à M . Michel Voisin.

Mme Huguette Bouchardeau à M . Michel Berson.

r
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MM . Bruno Bourg-Broc à M . Jean-Michel Ferrand.
Jacques Boyon à M . Lucien Guichon.
Jean-Pierre Brard à M . Paul Lombard.
Jean-Paul Bret à M . Jean Laurain.
Jean-Marie Cambacérès à M. Robert Le Foll.
René Carpentier à ï.9 . Pierre Golberg.
Bernard Carton à M . Jacques Lavédrine.
Elle Castor à M . André Lejeune.
Jean-Charles Cavaillé à M . Philippe Legras.
Robert Cazalet à M . Willy Diméglio.
René Cazenave à M . Bernard Madrelle.
Richard Cazenave à M. Jean-Claude Mignon.
Aimé Césaire à M . Guy Lengagne.
Jacques Chaban-Delmas à M . Patrick 011ier.
Jean-Paul Chanteguet à M . Robert Loïdi.
Serge Charles à M . Robert Pandraud.
Georges Chavanes à M . Jean-Jacques Hyest.
Daniel Chevallier à M . Roger Léron.
Jean-Pierre Chevènement à M . Jacques Mahéas.
Jacques Chirac à M . Bernard Pons.
Didier Chouat à M . Guy Malandain.
François Colcombet à M. Roger Mas.
Georges Colin à M . François Massot.
Louis Colombani à M . Philippe de Villiers.
Rene Couveinhes à M. Robert Poujade.
Henri Cuq à M . Jean-Louis Debré.
Olivier Dassault à M . Jean-François Mance!.
Bernard Debré à M . Roland Nungesser.
André Delehedde à M . Didier Mathus.
Jean-Marie Demange à M . André Berthol.
Jean-François Deniau à M. Philippe Mestre.
Jean-Claude Dessein à M . Pierre Métais.
Patrick Devedjian à M . Eric Raoult.
Paul Dhailie à Mme Hélène Mignon.
Jacques Dominati à M . Raymond Marcellin.
Xavier Dugoin à M. Jean Kiffer.
André Durr à Mme Christiane Papon.

Mme Janine Ecochard à M . Alain Néri.
MM. Charles Ehrmann à M . Rudy Salles.

Henri Emmanuelli à M . François Patriat.
Laurent Fabius à M . Jacques Santrot.
Jean Falala à m . Jean-Claude Thomas.
Jacques Farran à M. Jean Brocard.
Jacques Fleury à M. Pierre-Yvon Trémel.
Alain Fort à M . Jean-Pierre Pénicaut.
Jean-Pierre Fourré à M. Michel Pezet.
Michei Françaix à M. Charles Pistre.
Roger Franzoni à M . Bernard Poignant.
Georges Frêche à M . Jean Proveux.
Michel Fromet à M. Bernard Schreiner (Yvelines).
Gilbert Gantier à M . Jean-François Mattei.
Pierre Garmendia à M . Alfred Recours.
Kamilo Gata à m . Jean Rigal.
Edmond Gerrer à M . Jean-Paul Fuchs.
François-Michel Gonnot à M . .lean-Marc Nesme.
Roger Gouhier à Mme Muguette Jacquaint.
François Grussenmeyer à M . Bernard Schreiner (Bas-

Rhin).
Olivier Guichard à M . Lucien Richard.
Guy Hermier à M. André Duroméa.
François Hollande à M. Alain Rodet.

Mme Elisabeth Hubert à M . Pierre Raynal.
MM. Frédéric Jalton à M . René Rouquet.

Aimé Kerguéris à M . Michel Meylan.
Christian Kert à M. Hubert Grimault.
André Labarrère à M . Maurice Adevah-Pceuf.
Claude Labbé à Mme Michèle Alliot-Marie.
Jean Lacombe à M . Jean-Marie Alaize.
Marc Laffineur à M. Maurice Ligot.
Jacques Lafleur à M . Pierre Mauger.
Pierre Lagorce à Mrne Jacqueline Alquier.
Dominique Larifla à M . Jean-Yves Autexier.
Gilbert Le Bris à M . Guy Bêche.

Mme Marie-France Lecuir à M . Roland Beix.
MM. Jean-Yves Le Déaut à M . Alain Barrau.

Jean-Marie Le Guen à M . Umberto Battist.
Georges Lemoine à M . Jean Anciant.
Arnaud Lepercq à M . Christian Estrosi.
Pierre Lequiller à M . Main Lamasnoure.
Jean de Lipkowski à M . René André.
Claude Lise à M. Bernard Bioulac.
Guy Lordinot à M . David Bohbot.
Jeanny Lorgeoux à M . Jean-Michel Boucheron (Ille-et-

Vilaine).
Maurice Louis-Joseph-Dogué à m . Augustin Bonrepaux .

Jean-Pierre Luppi à M . Gilbert Bonnemaison.
Alain Madelin à M . Charles Millon.
Thierry Mandon à M . André Borel.
Georges Marchais à M . André Lajoinie.
Claude-Gérard Marcus à Mme Roselyne Bachelot.
Jacques Masdeu-Arus à M . Philippe Auberger.
Marius Masse à M . René Bourget.
Jean-Louis Masson à M. Gautier Audinot.
Alain Mayoud à M . Francisque Perrot.
Pierre Mazeaud à M . Patrick Balkany.
Pierre Merli à Mme Louise Moreau.

Mme Lucette Michaux-Chevry à M . Christian Bergelin.
MM. Henri Michel à M . Alain Brune.

Jean-Pierre Michel à Mme Denise Cacheux.
Charles Miossec à M . Jean-Louis Goasduff.
Claude Miqueu à M . Christian Bataille.
Gilbert Mitterrand à M . Jean-Christophe Cambadelis.

Mme Christiane Mora à M . Bernard Derosier.
MM. Ernest Moutoussamy à M . Jean-Claude Lefort.

Maurice Nénou-Pwataho à M . Robert Galley.
Michel Noir à M . Jean-Michel Dubem^rd.
Jean-Paul Nunzi à M . Roland Carraz.
Jean Oehler à M . Michel Charzat.
Pierre Ortet à M. André Clert.
Charles Paccou à M . Louis de Broissia.

,Arthur Paecht à M . Francis Delattre.
Mme Françoise de Panafieu à M . Christian Cabal.
MM. Pierre Pasquini à M . Jean-Paul Charié.

Michel Pelchat à M . Pascal Clément.
Michel Péricard à M . Franck Borotra.
Alain Peyrefitte à M . Claude Dhinnin.
Jean-Pierre Philibert à M . Hubert Falco.
Christian Pierret à Mme Martine David.
Yves Pillet à m . Marc Dotez.
Alexis Pota à M . Raymond Barre.
Maurice Pourchon à M . Raymond Douyère.
Guy Ravier à M . Henri d'Attilio.
Jean-Luc Reitzer à M . Gérard Chasseguet.
Marc Reymann à M . Etinile Koehl.
Jean Rigaud à M . Gilbert Mathieu.
Jacques Rimbault à M . Louis Pierna.
Gilles de Robien à Mme Nicole Ameline.
François Rochebloine à M . Ambroise Guellec.
Jacques Roger-Machart à M . Yves Dollo.
Jean Royer à Mme Marie-France Stirbois.
Antoine Rufenacht à M . Arthur Dehaine.
Michel Sainte-Marie à M . René Drouin.
Philippe Sanmarco à M . Jean-Louis Dumont.
André Santini à M. Léonce Deprez.

Mme Suzanne Sauvaigo à M . Xavier Deniau.
MM. Robert Savy à M . Dominique Dupilet.

Roger-Gérard Schwartzenberg à M . Claude Gaits.
Robert Schwint à M . Jean-Paul Durieux.
Philippe Séguin à M . Etienne Pinte.
Jean Seitlinger à M . Denis Jacquat.
Patrick Sève à M. Jean-Pierre Defontaine.
Henri Sicre à M . Marcel Dehoux.
Yves Tavernier à M . Jacques Cambolive.
Michel Tarrot à M . Jean-Pierre Delalande.
Jean-Michel Testu à M . René Dosière.
Michel Thauvin à M. Michel Dittet.
Fabien Thiémé à M . Daniel Le Meur.
Andfé Thien Ah Koon à M . Maurice Sergheraert.
Jacques Toubon à M . Main Devaquet.
Philippe Vasseur à M. Daniel Colin.
Emile Vernaudon à M . Bertrand Gallet.
Pierre Victoria à M. Gérard Istace.
Yves Vidal à M . Noël Josèphe.
Jean-Paul Virapoullé à M . Yves Fréville.
Robert-André Vivien à M . Gabriel Kaspereit.
Roland Vuillaume à M. Jean Charroppin.
Aloyse Warhouver à M . Guy Monjalon.
Jean-Pierre Worms à M . Jérôme Lambert.
Adrier Zeller à M . Jean-Pierre Foucher.

Mise au point au sujet du prisent scrutin

(Sous réserve des dispositions de l'article 68, alinéa 4,
du règlement de l'Assemblée nationale)

MM. Daniel Chevallier, Bertrand Gallet, Jean Giovanelli,
Roger Léron et Emile Vernaudon ont fait savoir qu ' ils avaient
voulu voter « pour » .
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SCRUTIN (No 723)
sur l 'ensemble du projet de loi

relatif au corps humain et modifiant !e code civil

Non-votants : 5 . - MM. Jean-Michel Boucheroa (Charente),
Mme Martine Darsgreilh, MM. Elle Hosteau, Auguste
Legros et Alexandre Léontieff.

Nombre de votants	 546 Ont voté pour
Nombre de suffrages exprimés	 495 MM.
Majorité absolue	 248 Maurice Bruno Bourg-Broc Freddy

Adevah-Peut René Bourget Duaux-Beatnik
Pour l'adoption	 451 han-Marie Alaise Pierre Bourgaisaou Jean-Claude Dessein
Contre	 44 Jean Albouy Jean Bouquet Michel Dutot

Mme Michèle Jean-Pierre Braille Alain Deraquet
L'Assemblée nationale a adopté . Aliiot-Mark Pierre Brasa Patrick Dercdjiam

Edmond Alphaadéry Jean-Guy Braiser Paul Maille

ANALYSE DU SCRUTIN Mine Jacqueline Jean-Paul Bret Claude Dhinain
Algaier Maurice Briand Michel Diaet

Mme Nicole

	

Ameline Jean Brocard Marc Dolez
Groupe socialiste (267) : Jean Aidant Alain Brave Eric Doligé

René André Main Bureau Yves Delhi,
Pour : 267 . Bernard Angels Christian Cabal Jacques Dosiaati

Robert Anaelie Mme Denise

	

Caekeae René Dosière
Groupe R.P .R. (125) : Henri-Jean Armand Jean-Paul Calio .d Raymond Douyère

Henri d'Attilio Alain Calmat Julien Dray
Pour : 42 . Philippe Auberger :ean-Marie Cambacérès René Drouia
Contre :

	

15 . - MM. Pierre de Benouville,

	

Franck

	

Borotra, Emmanuel Aubert Jean-Christophe Guy Drin
Jacques Boyon, Louis de Broissia, Xavier Deniau, Jean- Gautier Audinot Caabadeiis Jean-Michel

Michel Ferrand, Édouard Frédéric-Dupont, Michel Giraud, Jean Auroux Jacques Cambolive Dubernard

Jacques Godfrain, François Grussenmeyer, Lucien Guicbon, Jean-Yves Autexier André Capet Claude Ducert

Pierre Mauger, Michel

	

Péricard,

	

Etienne Pinte et Jean Jean-Mare Ayrault Jean-Marie Caro Pierre Datent

Ueberschiag . Pierre Bachelet Roland Carrai Xavier Duni.
Mmc Roselyne Michel Cartelet Jean-Louis Dumont

Abstentions

	

volontaires :

	

8. - MM. Jean-Charles

	

Cavaillé, Bachelot Bernard Carton Dominique Dupilet
Serge Charles, Gérard Chasseguet, Jean-Michel Couve, Ber- Jean-Paul Bad), Elle Castor Georges Damait
nard Debré,

	

Henri de

	

Gastines, Jean Kiffer et Claude Jean-Pierre Baumier Mme Nicole Citais Yves Daraad
Labbé . Jean-Pure Balduyck Bernard Cabal. Jean-Paul Durieux

Patrick Balkary Robert Cazalet Paul Duraleix
Non-votants :

	

10 . - MM. Jacques

	

Baumes,

	

André

	

Dure, Edouard Balisier René Cazaave Mme Janine

	

Ecochard
Michel Inchauspé, Alain Jonemann, Jacques Masdeu-Arus, Jean-Pierre Balligand Richard Canine Henri Easstaaaelll
Jean-Louis Masson, Charles Paccou, Pierre Pasquini, Jean- Gérard Bapt Aimé Césaire Pierre Estrie
Paul de Rocca Serra et Antoine Rufenacht . Régis Barnlila Jacques Christian Estai

Ciaude brande Chabas-Delmas Claude Lia

Groupe U.D.F. (88) : Claude Borate Jean-Yves Chaman! Laurent Fabius

Bernard Bastia Guy Chaafranit Albert Facaa
Pour : 57 . Michel Barnier Jean-Paul Chantepet Jean Faial.

Contre :

	

12 . - MM. François

	

d'Aubert,

	

Albert

	

Brochard, Main Barrait han Charbouel Jacques Fartas

Daniel Colin, Louis Colombani, Alain Griotteray, Xavier Raymond Barre Hervé de Charette Cheiks Ferre

Hunault, Gilbert

	

Mathieu, Pierre Micaux, Jean

	

Rigaud, Claude Bartolome Jean-Paul Cbarié François Fillo.

Paul-Louis Tenaillon, Philippe Vasseur et Philippe Ce Vil- Philippe Baattaet Bernard Charles Jacques Fleury
Jacques Roch

liers . Christian Bataille Jean Charroppi.
Pierre Forgea

Abstentions

	

volontaires :

	

12 . - MM. Henri

	

Bayard,

	

Pascal
Jean.-Claude Battu
Umbero Battis.

Michel Ckarzat
Guy-Michel

	

Chaulas
Raymond Forai

Clément, Francis Delattre, Willy Diméglio, Charles Ehr- Jean Baufils Jean-Claude Chemisa Main Fort

manu, Hubert Falco, Claude Gatignol, François d'Har- René Beaumont Daniel Chevallier
Jean-Pierre Foucher

court, Alain Madelin, Jean-Marc Nesme, Francisque Parut Guy Bide Jean-Pierre Jean-Pierre Fourré

et Rudy Salles . Jacques Becq Cheville est
Michel Français

Jean &quit Jacques Chirac
Serge Fraacbis

Non-votants :

	

7 . - MM . Maurice

	

Dousset,

	

René

	

Garrec, Roland Brix Paul Chalkt
Roger Fraazoai
Georges FricheFrançois-Michel Gonnot, Alain Mayoud, Philippe Mestre, André Bello . Didier Chouat Yves FrévilleGilles de Robien et Francis Saint-Ellier. Jean-Michel Belorgey André Clert Michel Friquet

Serge &Brame Michel Coffiaae Jean-Paul Fuchs
Groupe V.D.C. (40) : Georges Benedetti Michel Cointat Claude Gaillard

Jean-Pierre Biquet François Colcombet Claude CaltePour : 23 . Michel Bérégovoy Georges Colin Claude Gala.etz
Contre : 10 . - MM. François Bayrou, Mme Christine Boutin, Christian Berger Georges Colombier Bertrand Gillet

MM. Jean

	

Briane .

	

Georges Chavanes,

	

Adrien

	

Durand, Pierre Bernard René Couauu Robert Galley
Francis Geng, Germain Gengenwin, Jean-Jacques Hyest, François Benrdid Main Coula René Galy-Dejeaa
Mme Bernadette Isaac--Sibille et M . Michel Voisin . Michel Ilerie. Yves Caudal . Dominique Gambier

André Berthol René Couvei.hes Gilbert GanderAbstentions

	

volontaires : 5 . - MM. Jacques

	

Barrot,

	

Domi- Léon Bertrand Michel Crépon Pierre Garme.dianique Baudis, Bernard Bosson, Marc-Philippe Daubresse et Jean Benson Henri Cuq Marcel Gaffeuse
Henry Jean-Baptiste. Bernard Blo.lae Olivier Dassault Kamilo Gaia

Non-votants : 2 . - MM . Loïc Bouvard (président de séance) Claude Blnaux Pierre-Jean Dav(and Jean-Yves Gateaud
et Jean-Yves Conan . Jacques Blase Mme Martine David Jean Gatti

Jean-Claude Blin Jean-Louis Debré Jean Gaubert
Roland Blum Jean-Pierre Jean de Gaulle

Groupe communiste (28) : Jean-Marie Bodel Defontaine Claude Germon
Abstentions volontaires : 26 . David Bobbot Arthur Delta!» Edmond Gerrer

Jean-Claude Bab Marcel Niaux Jean Giovauelli
Gilbert Boumais« Jean-François Jean-Louis CoaudsffNon-inscrits (24) : Main Bos.et Delabain Georges Gorse

Pour : 12 . - MM. Léon

	

Bertrand, Jean-Marie Cambacérès, Augustin Barrepax Jean-Pierre

	

Delalande Joseph Camelot
Jean

	

Charbonnel,

	

Jean-Claude

	

Chermann,

	

Jean-Michel André Borel André Delattre Hubert Gau
Dubernard, Serge Franchis, Claude Miqueu, Miche! Noir, Mme Huguette André Dekbedde Gérard Gazes
Alexis

	

Pots,

	

Yves

	

Vidal,

	

Marcel

	

Wacheux

	

et

	

Aloyse Boucharde« Jacques Delby Léo Gréard
Warhouver. Jean-Michel Jean-Marie Dssage Gérard Gripo.

Boudin» Jean-François

	

Deal. . Hubert Gd.adt
Contre : 7 . - MM. Jean-Marie Drtillet, Jean-Pierre de Peretti (Ille-et-Vilaine) Albert Devers Ambroise GselIec

della Rocca, Jean Royer, Maurice SerBheraert, Christian Jean-Claude Beedard Léonce Deprez Olivier Guichard
Spiller, Mmc Marie-France Stirbois et M. André Thien Ah Jean-Pierre Reput Bernard Dereakr Jean Guigné
Koo.. Claude Bardis Jean Doues Jean-Yves Haley
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Gilbert Mathku
Pierre Mauger
Pierre Mtcanx
Jean-Pierre de Peretti

della Roc=
Michel Péelard
Etienne Pote

André Thka Ah Koon
Jean L1ebe .sclrizg
Philippe Vasseur
Philippe de Villiers
Michel Voisin.

Se sont abstenus volontairement

Edmond Hervé
Jacques Hend!n
Pierre Hilmi
François Hollande
Pierre-Rémy Houssin
Mme Elisabeth Hebert
Jacques Hnyghues

des Etages
Gérard lance
Mme Marie Jan!
Denis Jacquat
Michel Jacquemin
Frédéric Jalton
Jean-Jacques Jegou
Jean-Pierre Joseph
Noél Josèphe
Main Journet
Didier Julia
Alain Juppé
Gabriel Kaspereit
Aimé Kerguéris
Christian Kert
Emile Koebi
Jean-Pierre Kucheida
André Labarrere
Jean Laborde
Jean Lacombe
Marc laffioeur
Jacques laineur
Pierre Lagorce
Jean-François

Lamarque
Main Lamaasoure
Jérôme Lambert
Michel Lambert
Edouard Laadrain
Jean-Pierre Lapaire
Claude Gréas
Dominique brilla
Jean Launin
Jacques Lavédrime
Gilbert Le Bris
Mme Marie-Fra .!ce

Leculr
Jean-Yves Le Déaut
Jean-Marie Leduc
Robert Le Foll
Bernard Lefranc
Jean Le Garrec
Philippe Legras
Jean-Marie Le Guea
André Lejeune
Georges Lemoine
Guy Lengagne
Gérard Léonard
Arnaud Lepercq
Pierre Lequiller
Roger Léroa
Roger Lestas
Main Le Vers
Maurice Ligot
Jacques Ua ouzy
Jean de Lipkowski
Claude Lise
Robert Loidi
Bernard Loiseau
Gérard Longuet
Guy Lord!aot
Jeanny Lorgeoux
Maurice

Louis-Joseph-Dogue
Jean-Pierre Lupp!
Bernard Madrelle
Jacvrtes Mabéas
Guy Malaadalu
Mme Marie-Claude

Milieu!

MM.
François d'Aubert
François Bayrou
Pierre de Bounine
Franck Borotra
Mme Christine Butin
Jacques Boyau
Jean Brlase
Albert B oebard
Louis de Bnlaala
Georges Cho a«

I Jean-François Mante!
Thierry Mandon
Raymond Marcellin
Jean-Pierre Marche
Claude-Gérard Marna
Roger Mas
René Massas
Marius Masse
François Massot
Didier Matha'
Jean-François Mattel
Joseph-Henri

Maujoiun do Gasset
Pierre Mazeaud
Pierre Méhaignerie
Pierre Merl!
Georges Meula
Pierre Mitais
Michel Meylan
Mme Lucette

Michaux-Cherry
Henri Michel
Jean-Pierre Michel
Didier Migaud
Mme Hélène Mignon
Jean-Claude Mignon
Charles M7!on
Charles Miossec
Claude Miqueu
Gilbert Mitterrand
Marcel Mocesr
Guy Monjalos
Gabriel Montcharmont
Mme Christiane Mora
Mme Louise Moreau
Main Moyne-Bressaod
Bernard Nayral
Maurice

Nénou-Pwataho
Alain Néri
Michel Noir
Roland Nungesser
Jean-Paul Nunzi
Jean Oehler
Patrick 0111er
Pierre Ortet
Arthur Paecht
Mme Françoise

de Pacifies
Robert Pandraud
Mme Christiane Papon
Mme Monique Papou
François Patriat
Michel Pelchat
Jean-Pierre Péniaut
Dominique Perben
Alain Pemfitte
Jean-Claude Peyroecet
Michel Pezet
Jean-Pierre Philibert
Mme Yann Plat
Christian Pierret
Yves Pillet
Charles Pister
Jean-Paul P1am:hou
Bernard Poignant
Ladislas Poalatowsk!
Bernant Pas
Alexis Pool
Robert Poujade
Maurice Ponction
Jean-Luc Preel
Jean Proriol
Jean Promut
Jean-Jack Qaeyraase
Jean-Claude Ramon
Eric Raoult

Ont voté contre

1 Daniel Colin
Louis Colomban!
Jean-Marie Dalliez
Xavier Denis.
Adrien Durad
Jean-Michel Femd
Edouard

Frédéric-Dupont
Francis Gag
Germain Gss=aaw6

Guy Ravier
Pierre Raynal
Alfred Recours
Daniel Reiner
Jean-Luc Reitzer
Marc Reyurms
Alain Richard
Lucien Richard
Jean Rital
Gaston Rimarelx
Roger Rinchet
Mme Dominique

Robert
François Rocheblo!ae
Alain Rodet
Jacques

Roger-Machart
André Rosai
José Rossi
André Rosslaot
Mme Yvette Roody
René Rouquet
Michel Sainte-Mark
Philippe Sanmarco
Jean-Pierre Santa Cruz
André Sentiai
Jacques Santrot
Nicolas Sarkozy
Gérard Saamade
Mme Suzanne

Sauvaigo
Robert Savy
Bemard Schreiner

(Bas-Rhin)
Bernard Schreiner

(Yvelines)
Roger-Gérard

Schwartzenberg
Robert Sebwint
Philippe Ségala
Jean Seitilager
Patrick Sere
Henri Sicre
Bernard Staal
Mme Marie-Josèphe

Sublet
Michel Sachod
Yves Taverakr
Michel Terrot
Jean-Michel Tettu
Michel Thaovia
Jean-Claude Thomas
Jean Tiberi
Jacques Toubou
Georges Tranchant
Pierre-Yvon Trémel
Edmond Vacant
Léon Vachet
Daniel Vaillant
Jean Valida
Emile Vecuado.
Pierre Victoria
Joseph Vidal
Yves Vidal
Alain Vidants
Gérard Vignoble
Jean-Paul Virapoullé
Jean Vittraat
Robert-André Violes
Roland Vuillaume
Marcel Wacbeua
Aloyse Warboaver
Jean-Jacques Weber
Pierre-André Wiltrxr
Claude Wolff
Jean-Pierre Worms
Adrien Zelier.

Michel Giraud
Jacques Ggdfres
Alain Griotteray
François

Gres.eaàeyer
Lucien Gakbou
Xavier Hinault
Jean-Jacques Hyest
Mme Bernadette

laa.c-Sâilk

MM.
François Aseml
Jacques Barrot
Dominique Baudis
Henri Bayard
Marcelin Berthelot
Main Bocgaet
Bernard Bossa
Jean-Pierre Brard
Jacques Brades
René Carpentier
Jean-Charles Caraillé
Serge Charles
Gérard Chasseguet
Pas :al Ciment
Jean-Michel Couve
Marc-Philippe

Daubresse

Bernard Debré
Francis Delattre
Willy Diméglio
André Munch
Charles Ehrmaan
Hubert Falco
Henri de Castines
Claude Galipot
Jean-Claude Gayssot
Pierre Goldberg
Roger Gouhier
Georges Hage
François d'Harcourt
Guy Hermier
Mme Muguette

Jacquaint
Henry Jeu-Baptiste
Jean K!ffer

Claude Labbé
André Lajo!ale
Jean-Claude Lefort
Daniel Le Meur
Paul Lombard
Alain Madelin
Georges Marchais
Gilbert Millet
Robert Moetdatge.t
Ernest Moutow.aamy
Jean-Marc Nesme
Francisque Perrut
Louis Plerea
Jacques Rhnbault
Rudy Salles
Jean Tardito
Fabien Thiéaré
Théo Vlal-Massai.

Jean Rigaud
Jean Royer
Maurice Sergheraert
Christian Spiller
Mme Marie-France

Stirbois
Paul-Louis 'ienaillon

N'ont pas pris part au vote

D'une part :

M. Loïc Bouvard, qui présidait la séance.

D'autre part :

MM.
Jacques Rummel

	

René Gante

	

Main Mayoed
Jean-Michel

	

François-Michel

	

Philippe Mestre
Boucher«

	

Goulot

	

Charles Paccou
Elle Floirac(Charente)

	

Michel Iscbanspé

	

Pierre Pasq .iai
Jean-Yves Corna

	

Main Jammu Gilles de Robin
Mme Martine

	

Auguste Legros

	

Jean-Paul
Daagreilh

	

Alexandre Léoatieff

	

de Roc= Serra
Maurice Dausset

	

Jacques Mandes-Ars

	

Antoine Rnfesaeht
André Darr

	

Jean-Louis Masson

	

Francis Saint-Ellier.

Ont délégué leur droit de vote

(Application de l'ordonnance n° 58-1066 du 7 novembre 1958)

MM. Robert Ar-aelin à M . René Massat.
Henri-Jean Arnaud à M. Gautier Audinot.
François d'Aubert à M . Alain Griotteray.
Pierre Bachelet à M . Guy Drut.
Jean-Pierre Baeumler à M. Jacques Floch.
Jean-Pierre Balduyck à M . Pierre Forgues.
Edouard Balladur à Mme Roselyne Bachelot.
Gérard Bapt à M . Raymond Forni.
Claude Barate à M . Jean-Yves Chamard.
Bernard Bardin à M. Marcel Garrouste.
Michel Ramier à M. Christian Cabal.
Claude Bartolone à M . Claude Germon.
Philippe Bassinet à M. Joseph Gourmelon.
Uniberto Battist à M. Daniel Vaillant.
Dominique Baudis à M. Jacques Barrot.
François Bayrou à M. Jean-Jacques Hyest.
Jean Bégault à M. Roger Lestas.
Jean-Michel Belorgey à M . Bernard Lefranc.
Serge Beltrame à M. Gérard Gouzes.
Pierre de Benouville à M. Pierre Mauger.
Jean-Pierre Bequet à M . Léo Grézard.
Pierre Bernard à M . Edmond Hervé.
François Bernardini à M . Pierrc Hiard.
Marcelin Berthelot à M . Jean Tardito.
Léon Bertrand à M . Jean Valleix.
Jean Besson à M . Christian Estrosi.
Roland Blum à M . Jean-Yves Haby.
Jean-Marie Bockel à M. Jean Laborde.
Alain Bocquet à M . Georges Hage.
Alain'Bonnet à M . Michel Lambert.
Bernard Bosson à M . Henry Jean-Baptiste.

Mme Huguette Bouchardeau à M . Michel Berson.
MM. Jean-Claude Goulard à M . Jean-François Delahais.

Bruno Bourg-Broc à m . Jean de Gaulle.
Jean Bousquet à M. Georges Mesmin .
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Jacques Boyon à M . Lucien Guichon.
Jean-Pierre Brard à M . Paul Lombard.
Jean-Paul Bret à M . Jean Laurain.
Albert Brochard à M . Pierre Micaux.
Jean-Marie Cambacérès à M. Robert Le Fol!.
René Carpentier à M . Pierre Gelberg.
Bernard Caton à M . Jacques Lavédrine.
Elle Castor à M . André Lejeune.
Jean-Charles Cavaillé à M . Jean-Michel Couve.
Robert Cazalet à M. Georges Durand.
René Cazenave à M . Bernard Madrelle.
Richard Cazenave à Mme Elisabeth Hubert.
Aimé Césaire à M. Guy Lengagne.
Jacques Chaban-Delmas à M . Patrick 011ier.
Jean-Paul Chanteguet à m. Robert Loidi.
Serge Charles à M . Jean Kiffer.
Georges Chavanes à M . Francis Geng.
Daniel Chevallier à M . Marcel Mocaur.
Jean-Pierre Chevènement à M . Jacques Mahéas.
Jacques Chirac à M . Bernard Pons.
Didier Chouat à M . Guy Malandain.
Michel Cointat à M . Alain Devaquet.
François Colcombet à M, Roger Mas.
Georges Colin à M . François Massot.
Louis Colombani à M. Philippe de Villiers.
René Couanau à M . Gérard Vignoble.
René Couveinhes à M. Claude Dhinnin.
Olivier Dassault à M. Jean-François Mancel.
Bernard Debré à M . Gérard Chasseguet.
André Delehedde à M . Didier Mathus,
Jean-Marie Demange à M . André Berthol.
Jean-François Deniau à M. Main Lamassoure.
Xavier Deniau à Mme Christine Boutin.
Albert Denvers à M . André Delattre.
Jean-Claude Dessein à M . Pierre Métais.
Patrick Devedjian à M. Robert Poujade.
Paul Dhaille à Mme Hélène Mignon.
Eric Doligé à M . Jean-Claude Mignon.
Jacques Dominati à M . Raymond Marcellin.
Claude Ducert à M. Jean Gatel.
Xavier Dugoin à M. Robert Galley.

Mme Janine Ecochard à M . Alain Néri.
MM. Charles Ehrmann à M. Rudy Salles.

Henri Emmanuelii à M . François Patriat.
Laurent Fabius à M. Jacques Santrot.
Jean Falala à M . Jean-Claude Thomas.
Hubert Falco à M . Francis Delattre.
Jacques Farsan à M . Jean Brocard.
Jacques Fleury à M. Pierre-Yvon Trémel.
Alain Fort à M . Jean-Pierre Pénicaut.
Jean-Pierre Fourré à M. Michel Pezet.
Michel Françaix à M . Charles Pistre.
Roger Franzoni à M . Bernard Poignant.
Georges Frêche à M . Jean Proveux.
Michel Fromet à M. Bernard Schreiner (Yvelines).
Bertrand Gallet à M . Maurice Briand.
Gilbert .Gantier à M. Jean-François Mattei.
Pierre Garmendia à M. Alfred Recours.
Kamilo Gata à M . Jean Rigal.
Edmond Gerrer à M . Jean-Paul Fuchs.
Roger Gouhier à Mme Muguette Jacquaint.
Gérard Grignon à M . Jean-Jacques Jégou.
François Grussenmeyer à M . Jean Ueberschlag.
Olivier Guichard à M . Jean-Louis Goasduff.
François d'Harcourt à M . Claude Gatignol.
Guy Hermier à M . André Duroméa.
Jacques Heuclin à M. Pierre Bourguignon.
François Hollande à M. Alain Rodet.
Frédéric Jalton à M . René Rouquet.
Didier Julia à M . Lucien Richard.
Aimé Kerguéris à M . Michel Meylan.
Christian Kert à M . Hubert Grimault.
André Labarrère à M . Maurice Adevah-Pouf.
Jean Lacombe à M. Jean-Marie Alaize.
Marc Laffineur à M . Maurice Ligot.
Jacques Lafleur à M . Alain Juppé.
Pierre Lagorce à Mme Jacqueline Alquier.
Dominique Larifla à M. Jean-Yves Autexier.
Gilbert Le Bris à M . Guy Bêche.

Mme Marie-France Lecuir à M . Roland Beix.
MM. Jean-Yves Le Déaut à M . Alain Barrau.

Jean Le Garrec à M . Julien Dray.
Georges Lemoine à M . Jean Anciant.
Arnaud Lepercq à M. Arthur Dehaine.
Roger Léron à M. Jean-Jack Queyranne.

Jean de Lipkowski à M . Léon Vachet.
Claude Lise à M. Bernard Bioulac.
Gérard Longuet à M . Yves Coussain.
Guy Lordinot à M . David Bohbot.
Jeanny Lorgeoux à M. Jean-Michel Boucheron (Ille-et-

Vilaine).
Maurice Louis-Joseph-Dogué à M . Augustin Bonrepaux.
Jean-Pierre Luppi à M . Gilbert Bonnemaison.
Alain Madelin à M . Willy Diméglio.
Thierry Mandon à M. André Borel.
Georges Marchais à M . André Lajoinie.
Claude-Gérard Marcus à Mme Christiane Papon.
Marius Masse à M . René Bourget.
Pierre Mazeaud à M. Jacques Toubon.
Pierre Merli à Mme Louise Moreau.

Mme Lucette Michaux-Chevry à M . Eric Raoult.
MM. Henri Michel à M . Main Brune.

Jean-Pierre Michel à Mme Denise Cacheux.
Charles Miossec à Mme Michèle Alliot-Marie.
Claude Miqueu à M. Christian Bataille.
Gilbert Mitterrand à M . Jean-Christophe Cambadelis.

Mme Christiane Mora à M . Bernard Derosier.
MM. Ernest Moutoussamy à M . Jean-Claude Lefort.

Alain Moyne-Bressant à M . Georges Colombier.
Maurice Nénou-Pwataho à M . René André.
Jean-Marc Nesme à M . Pascal Clément.
Michel Noir à M. Jean-Michel Dubernard.
Jean-Paul Nunzi à M . Roland Carraz.
Jean Oehler à M . Michel Charzat.
Pierre Ortet à M . André Clert.

Mme Françoise de Panafieu à M . Philippe Auberger.
MM. Robert Pandraud à M. Gérard Léonard.

Dominique Perben à M . Emmanuel Aubert.
Michel Péricard à M. Franck Borotra.
Main Peyrefitte à M . Jean Tiberi.
Jean-Pierre Philibert à M . Jean Proriol.

Mme Yann Piat à M . René Beaumont.
MM. Christian Pierret à Mme Martine David.

Yves Pillet à M . Marc Dolez.
Ladislas Poniatowski à M . Pierre-André Wiltzer.
Alexis Pota à M . Raymond Barre.
Maurice Pourchon à M . Raymond Douyère.
Guy Ravier à M . Henri d'Attilio.
Pierre Raynal à M. Patrick Balkany.
Jean-Luc Reitzer à M . Georges Gorse.
Marc Reymann à M . Emile Kahl.
Jean Rigaud à M . Gilbert Mathieu.
Jacques Rimbault à m . Louis Pierna.
François Rochebloine à M . Ambroise Guellec.
Jacques Roger-Machart à M . Yves Dollo.
André Rossi à M . Pierre Lequiller.
José Rossi à M . Jean-Marie Caro.
Jean Royer à Mme Marie-France Stirbois.
Antoine Rufenacht à M. Michel Inchauspé.
Francis Saint-Ellier à M . René Garrec.
Michel Sainte-Marie à M . René Drouin.
Philippe Sanmarco à M . Jean-Louis Dumont.
André Santini à M. Léonce Deprez.

Mme Suzanne Sauvaigo à M . Jean-Louis Debré.
MM. Robert Savy à M . Dominique Dupilet.

Roger-Gérard Schwartzenberg à M . Claude Gaits.
Robert Schwint à M. Jean-Paul Durieux.
Philippe Séguin à M . Philippe Legras.
Jean Seitlinger à M . Denis Jacquat.
Patrick Sève à M . Jean-Pierre Defontaine.
Henri Sicre à M . Marcel Dehoux.
Michel Suchod à M . Jean Albouy.
Yves Tavernier à M . Jacques Cambolive.
Michel Terrot à M. René Galy-Déjean.
Jean-Michel Testu à M . René Dosière.
Michel Thauvin à M . Michel Dinet.
Fabien Thiémé à M . Daniel Le Meur.
André Thien Ah Koon à M. Maurice Sergheraert.
Philippe Vasseur à M . Daniel Colin.
Emile Vernaudon à M . Gabriel Montcharmont.
Pierre Victoria à M. Gérard Istace.
Yves Vidal à M. Noel Josèphe.
Jean-Paul Virapoullé à M . Yves Fréville.
Robert-André Vivien à M . Gabriel Kaspereit.
Roland Vuillaume à M . Jean Charroppin.
Aloyse Warhouver à M . Guy Monjalon.
Jean-Pierre Worms à M . Jérôme Lambert.
Adrien Zeller à M. Jean-Pierre Foucher.
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Misas au point au sujet du présent scrutin
(Sous réserve des dispositions de l'article 68, alinéa 4,

du règlement de l'Assemblée nationale)

MM. François d'Harcourt, René Garrec, Philippe Mestre
et Francis Saint-Ellier ont fait savoir qu'ils avaient voulu voter
« pour ».

M. Alain Jonemann a fait savoir qu'il avait voulu voter
« contre ».

M. Jean-François Deniau a fait savoir qu'il avait voulu « ne
pas prendre part au vote ».

SCRUTIN (No 724)

Non-inscrits (24) :

Pour : 9. - MM . Jean-Marie Cambacérès, Jean Charbonnd,
Jean-Claude Chermann, Jean-Marie Daillet, Elle liman,
Claude Miqueu, Yves Vidal, Marcel Wacheux et Aloyse
Warhouver.

Contre : 7 . - MM. Serge Franchis, Jean-Pierre de Peretti
della Rocca, Jean Royer, Maurice Sergheraert, Christian
Spider, Mme Marie-France Stirbois et M . André Thien
Ah Koon.

Abstentions volontaires : 3 . - MM. Jean-Michel Dubernard,
Michel Noir et Alexis Pota.

Non-votants : 5 . - MM. Léon Bertrand, Jean-Michel Bou-
dacron (Charente), Mme Martine Daugreilh, MM. Auguste
Legros et Alexandre Léontieff.

sur l'ensemble du

	

de loi relatif au traitement de donnéesprojet
nominatives ayant pour fin la recherche en vue de la protection

Ont voté pour

ou de l'amélioration de la santé et modifiant la loi n o 78-17 du MM.
6 janvier 1978 relative à l'informatique, aux fichiers et aux Maurice Jean-Pierre Brard Yves Durand
libertés Adevah-Prof Jean-Paul Bret Jeu-Paul Durleox

Jean-Marie Alaize Maurice Briand André Daroaéa
Nombre de votants	 544 Jean Albouy Alain Brune Paul Dentela
Nombre de suffrages exprimés	 363 Edmond Alplhaadéry Jacques Brunhes Mme ;reine

	

Eaxbard
Majorité absolue	 182 Mme Jacqueline Alain Bureau Henri Emmamelli

Algaier Mme Denise

	

Cacheta( bene Esteve
Pour l'adoption	 332 Jean Auciaat Jean-Paul Cailoud Claude Ma
Contre	 31 Bernard Angels Main Calmit Laurent Fabltu

Robert Amselia Jean-Marie Cambacérès Albert Fanon
L'Assemblée nationale a adopté . François i► seasi Jean-Christophe François Filés

Henri d'Attilie Cambadelie Jacques Fleury
Philippe Auberger Jacques Cambolire Jacques Flocb

ANALYSE DU SCRUTIN Jean Auroux André Capet Pierre Forges
Jean-Yves Autexier Jean-Marie Caro Raymond Forai

Groupe socialiste (28T) : Jean-Marc Aplanit René Carpentier Alain Fort
Jean-Paul Baeby Roland Carrai Jean-Pierre Formé

Povr : 267 . Jean-Pierre Baeumler Michel t.arteld Michel Fruçaix
Jean-Pierre Baldayck Bernard Carton Roger Fruzoal

Groupe R.P.R . (125) : Patrick Balkany Elle Castor Georges Friche
Jean-Pierre Balligand Bernard Cauvia Fdouard

Pour : 10 . - MM. Philippe Auberger, Patrick Balkany, Serge Gérard Bapt René Cazesave Frédéric-Dupont
Charles, François Fillon, Edouard Frédéric-Dupont, Henri Régis Batailla Aimé Césaire Yves Fréville
de Gastines, Pierre-Rémy Houssin, Philippe Legras, Mme Claude Ballade Guy Chaafrault Michel Fromet
Lttcette Michaux-Chevry et M. Philippe Séguin. Bernard Bardis' Jean-Pau! Chutegant Jean-Paul Fade

Contre :

	

12 . - MM. Emmanuel

	

Aubert,

	

Jacques

	

Baumel, Alain Banne Jean Charbonnel Claude Gaits
Pierre de Benouville, Louis de Broissia, Jean Char. oppin, Jacques Barrot Bernard Charles Claude Gslaseetz
Gérard Chasseguet, Xavier Deniau, Jean-Louis Goasduff, Claude Bariole« Serge Charles Bertrand Geliet

Jacques

	

Godfrain,

	

Olivier

	

Guichard,

	

Pierre

	

Mauger

	

et Philippe Bassinet Michel Charzat Dominique Gambier

Roland Vuillaume. Christian Bataille Guy-Michel

	

Chauveau Pierre Garss'esdia
Jean-Claude Bateux Jean-Claude Chenu» Marcel Cannette

Abstentions volontaires : 91 . Umberto Battit Daniel Cheeallkr Henri de Gastines
Non-votants :

	

12 . - MM. André

	

Durr,

	

Michel

	

Inchauspé, Dominique Baidts Jean-Pierre Kamilo Gaia

Alain

	

Jonemann,

	

Jacques

	

Masdeu-Arus,

	

Jean-Louis Jean Bas'tils Chevènemeat Jean-Yves Gateaud

Massas, Charles Paccou, Pierre Pasquini, Pierre Raynal, Guy Bêche Didier Chouat Jean Gatel

Jean-Paul

	

de

	

Rocca Serra, Antoine

	

Rufe .ncht,

	

Mme Jacques Beq André Clert Jean Gaubert

Suzanne Sauvaigo et M . Michel Terrot . Roland Bels
André Bello.

Michel Coffimau
François Colcombet

Jean-Claude Gayssot
Claude Germon

Jean-Michel Belorgey Georges Colla Edmond Gerrer
Groupe U.D.F. (88) : Serge Beltrame Michel Crémais Jean Gioaaualli

Pour : 4 . - MM. Jean-Marie

	

Caro,

	

Michel

	

Pelchat,

	

José Georges Benedetti Jean-Marie Millet Pierre Goldberg

Rossi et André Rossinot . Jean-Pierre Bequet Pierre-Jean Daviaad Roger Goohie
Michel Bérégovoy Mme Martine David Joseph Gournelon

Contre :

	

11 . - MM. François

	

d'Aubert,

	

Albert

	

Brochard, Pierre Berurd Jean-Pierre Hubert Gonze
Louis Colombani, Main Griotteray, Xavier Hunault, Emile François Bernardin Defontaine Gérard Gonzes
Koehl, Pierre Micaux, Jean-Luc Preel, Marc Reymaun, Michel Bers» Marcel Debax Léo Greard
Paul-Louis Tenaillon et Philippe de Villiers. Marcelin Berthelot Jean-François Gérard Grippa

Abstentions volontaires . 66. Bemard Bioelac Delabab Ambroise Gaelke
Jean-Claude Blia André Delattre Jean Guipé

Non-votants :

	

7 . - MM. Maurice

	

Dousset,

	

René

	

Garrec, Jean-Marie Bockel André Deleludde Georges Hage
François-Michel Gonnot, Main Mayoud, Philippe Mestre, Alain Boog.ct JI.cques Delly Guy Hennies
Gilles de Robien et Francis Saint-Mer . David Bobbot Albert Devers Edmond Hervé

Jean-Claude Bob Bernard Dermite Jacques Hendia
Groupe U.D.C. (40) : Gilbert fi-Astiquais« Freddy lierre Hiard

Main Bonnet Descbanx-Beasme Elle Hennin
Pour :

	

16 . - MM . Edmond

	

Alphandéry,

	

Jacques

	

Barrot, Augustin Boumiez Jean-Claude Dessein François Hellssde
'ivesDominique Baudis, Bernard Bosson, Adrien Durand, André Bort! Michel Destot Pierre-Rémy Haaala

Fréville, Jean-Paul Fuchs, Edmond Gerrer, Gérard Gri- Bernard Bossus' Paul Maille Jacques Haygis'es
gnon, Ambroise Guellec, Henry Jean-Baptiste, Jean-Jacques Mme Huguette Michel Dinet des Liges
Jegou, Pierre Méhaignerie, François Rocheblo .'.ne, Bernard Boklardaa Marc Dolez Gérard bues
Stasi et Jean-Paul Virapoullé . Jean-Michel Yves Dolto Mme Marie Jsq

Contre : I . - Mme Christine Boutin. Bouchera René Dualtre Mme Muguette
(Ille .et-Y.iaine) Raymond Douyère damnant

Abstentions volontaires :21 . Jean-Claude Boldini Julien Dray Frédéric Jale»
Non-votants : 2 . - MM. Loîc Bouvard (président de séance) Jean-Pierre Briquet René Drosla Henry Jean-Baptiste

et Jean-Yves Cozan . Claude Bar% Claude Dneert Jean-Jacques legs
René Band Pierre D%ant Jean-Pierre Juepl
Pierre Barpiigaon Jean-Louis Dsnoat Nor! JosèpheGroupe communiste (28) : Jean-Pierre Braise Dominique D .plkt Main Jaunet

Pour : 26 . Pierre Brus Adrien Dsrand Jean-Pierre Ils'eleida
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André Labarrère
Jean Laborde
Jean Lecosbe
Pierre Lagorce
André Lajoinie
Jean-François

Lamarque
Jérôme Lambert
Michel Lambert
Jean-Pierre Lapaire
Claude Laréal
Dominique Larifia
Jean Laurela
Jacques favédriae
Gilbert Le Bris
Mme Marie-France

L.ecair
Jean-Yves Le Déaut
Jean-Marie Leduc
Robert Le Foli
Jean-Claude Lefort
Bernard Lefrau
Jean Le Garrec
Philippe Legras
Jean-Marie Le Cuers
André Lejeune
Daniel Le Meer
Georges Lemme
Guy Leagagae
Roger Lime
Main Le Veen
Claude Lise
Robert Loidi
Bemard Lolseau
Paul Lombard
Guy Lordiaet
Jeanny Lorgeoux
Maurice

LouisJoaeph-Degué
Jean-Pierre Lappi
Bemard Madrelle
Jacques Mahéas
Guy Malaadaia
Mme Marie-Claude

Matant
Thierry Maadoa
Georges Marchais
Jean-Pierre Marche
Roger Mas

MM.
Emmanuel Aubert
François d'Aubert
Jacques Samuel
Pierre de Beaou :Ille
Mme Christine Boule
Albert Brocbard
Louis de Broissia
Jean Charropplu
Gérard Cbassegvet
Louis Colombanl
Xavier Dealer

Mme Michèle
Alliot-Marie

Mme Nicole Aselise
MM.

René André
Henri-Jean Arum!
Gautier Audinot
Pierre Bacbelet
Mme Roselyne

Bachelot
Edouard BalWsr
Claude liante
Michel Ramier
Raymond Barre
Henri Bayard
François Bayrou
René Semait
Jean Bépslt
Christian Bergella
André Bestbel
Jean Buis
Claude Birmax
Jacques tuant

René Massai
Marius Masse
François Marot
Didier Mathas
Pierre Méhaignerie
Pierre Mitais
Mme Lucette

Michaux-Cherry
Henri Michel
Jean-Pierre Michel
Didier Migaud
Mme Hélène Mignon
Gilbert Millet

1 Claude Migaes
Gilbert Mitterrand
Marcel Mocear
Guy Moajalon
Gabriel Moatebarmoat
Robert Moatdargeat
Mme Christiane Mora
Ernest Mustousamy
Bernard Nayra!
Alain Néri
Jean-Paul Neuzi
Jean Oebler
Pierre Ortet
François Patriat
Michel Pelchat
Jean-Pierre Pénicaut
Jean-Claude Peyronnet
Michel Pezet
Louis Piana
Christian Pierret
Yves Pilla
Charles P1 re
Jean-Paul Plaachou
Bernard Poignant
Maurice Poudrez
Jean Promue
Jean-Jack Queyraoe
Jean-Claude Rames
Guy Ravier
Alfred Recours
Daniel Reiser
Main Richard
Jean Rigel
Gaston Rimareix
Jacques Riabault
Roger Riischet

Ont voté contre

Serge Franchis
Jean-Louis Goasduff
Jacque Godfrain
Alain t..riotteray
Olivier Guichard
Xavier lig uait
Emile Koehl
Pierre Mauger
Pierre Mieux
Jean-Pierre de Parent

della Rom

Roland Blum
Franck Borotra
Bruno Bourg-Broc

1 Jean Borsgset
Jacques Boyau
Jean-Guy Branger
Jean Briane
Jean Brocard
Christian Cabal
Mme Nicole Casals
Jean-Charles Cavaillé
Robert Calder
Richard Cumule
Jacques

Chabas-Delsm
Jean-Yves (bliaud
Hervé de Charette
Jean-Paul Chialé
Georges Cbrars
Jacques aime
Paul Chalet
Pascal Clément
Michel Calot«

Mme Dominique
Robert

François Rochebloise
Alain Rodet
Jacques

Roger-Madeart
José Rossi
André Resalant
Mme Yvette Roady
René Roagset
Michel Sainte-Marie
Philippe Sanna:rco
Jean-Pierre Santa Cruz
Jacques Santrol
Gérard Saccade
Robert Sary
Bemard Sehreiaer

(Yvelines)
Reger-Gérard

Schwartneaberg
Robert Sebwiat
Philippe Séguin
Patrick Sen
Henri Skre
Bemard Steel
Mme Marie-Josèphe

Sabiet
Michel Sechod
Jean Tardite
Yves Tuerai«.
Jean-Michel Testa
Michel Tharvia
Fabien Thiéseé
Pierre-Yvon Tresel
Edmond Veut
Daniel Vaillant
Emile Veruedon
Théo Vial-Massai
Pierre Victoria
Joseph Vidal
Yves Vidal
Alain Vidalles
Jean-Paul Vina oellé
Jean Vittraat
Marcel Wacireux
Aloyse Warbowvcr
Jean-Pierre Worms-

Jean-Luc Free]
Marc Reynie ..
Jean Rayer
Maurice Sergberaert
Christian Stiller
Mme Marie-France

Stirbola
Paul-Louis Tenaillas
André Ttiia Ab Kaon
Philippe de Villiers
Roland Vaillance.

Daniel Colla
Georges Colombier
René Cousser
Main Cousin
Yves Cotisais
Jean-Michel Couve
René Cosvelabes
Henri Cui
Olivier Dassault
Marc-Philippe

Dauberais
Bernard Debré
Jean-Louis Debré
Arthur Deb i.e
Jean-Pierre Delalande
Francis Delattre
Jean-Marie Drainage
Jean-François Destin
Léonce Dgav
Juin Damas
Main Dusse«
Patrick DemdJhs
Claude Dbisr .

Willy Dimàgtio
Eric Doligé
Jacques Dominati
Guy Drim
Jean-Mtchcl

Daberaard
Xavier Bagoie
Georges Dard
Charles Ebrmaaa
Christian Estrosi
Jean Falala
Hubert Falco
Jacques Ferrai
Jean-Michel Fermail
Charles Fèvre
Jean-Pierre Foucher
Claude Gaillard
Robert G:Bey
René Galy-Dejan
Gilbert Gantier
Claude Catirai
Jean de Gaulle
Francis Ceag
Germain Gengeswia
Michel Giraud
Georges Gorse
Hubert Grimault
François

Grusseameyer
Lucien Guiches
Jean-Yves Haby
François d'Harcourt
Mme Elisabeth Hubert
Jean-Jacques Hyest
Mme Bernadette

isoac-Sibille
Denis Jagaat
Michel Jagueseia
Didier J .L!a
Alain Jappé
Gabriel Kaspereit
Aimé Kergnéris

Christian Kert
Jean Kiffer
Claude Labbé
Marc Lafflaeur
Jacques LaBear
Alain Laatassoare
Édouard Lasdrata
Gérard Léonard
Arnaud Lepercq
Pierre Lequiller
Roger Lestas
Maurice Ligot
Jacques Liatoezy
Jean de Lipkowski
Gérard Loquet
Alain Madellu
Jean-François Mana!
Raymond Marcellin
Claude-Gérard Marcs
Gilbert Mathieu
Jean-François Mattes
Joseph-Henri

Manicle' du Genet
Pierre Malawi
Pierre Merli
Georges Munda
Michel Meylan
Jean-Claude Mignon
Charles Millon
Charles Miossee
Mme Louise Moreau
Main Moyne-Bressaad
Maurice

Nénou-Pwatabo
Jean-Marc Nurse
Michel Noir
Roland Nungesser
Patrick 011ier
Arthur Paecht
Mme Françoise

de Panafien
Robert Pandraud

Mme Christiane Pape
Mme Monique Papon
Dominique Perler
Michel Périaaed
Francisque Peint
Alain Peyrefitte
Jean-Pierre Philibert
Mme Yann Pitt
Etienne Piste
Ladislas Pesiatowskl
Bernard Posa
Alexis Pote
Robert Poujade
Jean Proriol
Eric Reich
Jean-Luc Reuter
Lucien Richard
Jean Rigaud
André Rossi
Rudy Salles
André Suffi:!
Nicotas Sarkozy
Bernard Schiedam

(Bas-Rhin)
Jean Seitiieger
Jean-Claude Thomas
Jean Tiberi
Jacques Toubou
Georges Tranchait
Jean Uebenchlag
Léon Vscbet
Jean Validé
Philippe Vanter
Gérard Vignoble
Robert-André Vivien
Michel Voilà
Jean-Jacques Weber
Pierre-André Wtltzer
Claude Wolff
Adrien Zeller.

Se sont abstenus volontairement

N'ont pas pris part au vote
D'une part :

M. Laïc Bouvard, qui présidait la séance.

D'autre part :

MM.
Léon Bertrand

	

François-Miehel

	

Pierre Pasgaiai
Jean-Michel

	

Colinot

	

Pierre Raysai
Boecberon

	

Michel lachauspé

	

Gilles de Robin
(Charente)

	

Alain Jammu Jean-Paul
Jean-Yves Comte

	

Auguste Legros

	

de Rocca Serra
Mme Martine

	

Alexandre llefP

	

Antoine Refusai
Da:ilh

	

Jacques udeu-Arne

	

Francis Sal t•Ellterre Jean-Louis Masson
Maurice Doucet

	

Main Mayoad

	

Mme Suzanne
André Dur

	

Philippe Matie

	

Saunlgo
René Gance

	

Chz~les Paccou

	

Michel Terrot.

Ont délégué leur droit de vote
(Application de l'ordonnance n° 58-1066 du 7 novembre 1958)

MM. Robert Anselin à M . René Massat.
Henri-Jean Arnaud à M. Gautier Audinot.
François d'Aubert à M . Alain Griotteray.
Pierre Baehelet à M . Guy Drut.
Jean-Pierre Baeumler à M . Jacques Floch.
Jean-Pierre Balduyck à M : Pierre Forgues.
Edouard Balladur à Mme Roselyne Bachelot.
Gérard Bapt à M . Raymond Forni.
Claude Barate à M . Jean-Yves Chamard.
Bernard Bardin à M . Marcel Garrouste
Michel Ramier à M . Christian Cabal.
Claude Bartolone à M. Claude Germon.
Philippe Bassinet à M. Joseph Gourmelon.
Umberto Battis' à M . Daniel Vaillant.
Dominique Baudis à M . Jacques Barrot.
François Bayrou à M . Jean-Jacques Hyest.
Jean Bégault à M . Roger Lestas.
Jean-Michel Belorgey à M . Bernard Lefranc.
Serge Beltrame à M . Gérard Gonzes.
Pierre de Benouville à M . Pierre Mauger. -
Jean-Pierre Bequet à M . Léo Gréiard.
Pierre Bernard à M. Edmond Hervé.
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François Bemardini à M . Pierre 1-liard.
Marcelin Berthelot à M . Jean Tardito.
Jean Besson à M. Christian Estrosi.
Roland Blum à M . Jean-Yves Haby.
Jean-Marie Bockel à M . Jean Laborde.
Alain Bocquet a M . Georges Hage.
Alain Bonnet à M . Michel Lambert.
Bernard Besson à M . Henry Jean-Baptiste.

Mme Huguette Bouchardeau à M. Michel Berson.
MM. Jean-Claude Goulard à M . Jean-François Delahais.

Bruno Bourg-Broc à M . Jean de Gaulle.
Jean Bousquet à M . Georges Mesmin_
Jacques Boyon à M . Lucien Guichon.
Jean-Pierre Brard à M. Paul Lombard.
Jean-Paul Bret à M . Jean Laurein.
Albert Drochard à M . Pierre Micaux.
Jean-Marie Cambacérès àM . Robert Le Fol!.
René Carpentier à M . Pierre Golberg.
Bernard Carton à M . Jacques Lavédrine.
Elle Castor à M . André Lejeune.
Jean-Charles Cavaillé à M . Jean-Michel Couve.
Robert Cazalet à M . Georges Durand.
René Cazenave à M . Bernard Madrelle.
Richard Cazenave à Mme Elisabeth Hubert.
Aimé Césaire à M. Guy Lengagne.
Jacques Chaban-Delmas a M . Patrick 011ier.
Jean-Paul Chanteguet à M. Robert Loïdi.
Serge Charles à M . Philippe Auberger.
Georges Chavanes à M . Francis Geng.
Daniel Chevallier à M. Marcel Mocoeur.
Jean-Pierre Chevènement à M . Jacques Mahéas.
Jacques Chirac à M. Bernard Pons.
Didier Chouat à M . Guy Malandain.
Michel Cointat à M . Alain Devaquet.
François Colcombet à M . Roger Mas.
Georges Colin à M. François Massot.
Louis Colombani à M . Philippe de Villiers.
René Couanau à M . Gérard Vignoble.
René Couveinhes à M. Claude Dhinnin.
Olivier Dassault à M . Jean-François Mancel.
Bernard Debré à M . Jean-Michel Ferrand.
André Delehedde à M . Didier Mathus.
Jean-Marie Demange à M. André Berthol.
Jean-François Deniau à M. Alain Lamassoure.
Xavier Deniau à Mme Christine Boulin.
Albert Denvers à M. André Delattre.
Jean-Claude Dessein à M . Pierre Métais.
Patrick Devedjian à M. Robert Poujade.
Paul Dhaille à Mme Hélène Mignon.
Eric Doligé à M . Jean-Claude Mignon.
Jacques Dominati à M . Raymond Marcellin.
Claude Ducert à M . Jean Gatel.
Xavier Dugoin à M. Robert Galley.

Mme Janine Ecochard à M . Alain Néri.
MM. Charles Ehrmann à M . Rudy Salles.

Henri Emmanuelli à M . François Patriat.
Laurent Fabius à M. Jacques Santrot.
Jean Falala à M. Jean-Claude Thomas.
Hubert Falco à M . Francis Delattre.
Jacques Farran à M. Jean Brocard.
Jacques Fleury à M. Pierre-Yvon Trémel.
Alain Fort à M . Jean-Pierre Pénicaut.
Jean-Pierre Fourré à M. Michel Pezet.
Michel Françaix à M. Charles Pistre.
Roger Franzoni à M. Bernard Poignant.
Georges Fréche à M . Jean Proveux.
Michel Fromet à M . Bernard Schreiner (Yvelines).
Bertrand Gallec à M . Maurice Briand.
Gilbert Gantier à M . Jean-François Mattei.
Pierre Garmendia à M . Alfred Recours,
Kamilo Gata à M . Jean Rigal.
Edmond Gerrer à M . Jean-Paul Fuchs.
Roger Gouhier à Mme Muguette Jacquaint.
Gérard Grignon à M . Jean-Jacques Jégou.
François Grussenmeyer à m . jean Ueberschlag.
Olivier Guichard à M . Jean-Louis Goasduff.
François d'Harcourt à M . Claude Gatignol .

	

'
Guy Hermier à M. André Duroméa.
Jacques- Heuclin à M. Pierre Bourguignon.
François Hollande à M. Main Rodet.
Frédéric Jalton à M . René Rouquet.
Didier Julia à M . Lucien Richard.
Aimé Kerguéris à M . Michel Meylan.
Christian Ken à M. Hubert Grimault.
André Labarrère à M . Maurice Adevah-Pceuf.

Jean Lacombe à M . Jean-Marie Alaize.
Marc Laffineur à M. Maurice Ligot.
Jacques Lafleur à M . Alain Juppé.
Pierre Lagorce à Mme Jacqueline Al•quier.
Dominique Larifla à M . Jean-Yves Autexier.
Giihert Le Bris à M . Guy Bêche.

Mme Marie-France Lecuir â M . Roland Beix.
MM . Jean-Yves Le Déaut a M. Alain Barrau.

Jean Le Garrec à m . Julien Dray.
Georges Lemoine à M . Jean Anciant.
Arnaud Lepercq à M . Arthur Dehaine.
Roger Leron à M . Jean-Jacques Queyranne.
Jean de Lipkowski à m Léon Vachet.
Claude Lise à M. Bernard Bioulac.
Gérard Longuet à M . Yves Coussain.
Guy L.ordinot à M . David Bohbot.
Jeanny Lorgeoux à M . Jean-Michel Boucheron (Ille-et-

Vilaine).
Maurice Louis-Joseph-Dogué à M . Augustin Bonrepaux.
Jean-Pierre Lue& à M . Gilbert Bonnemaison.
Alain Madelin à M . Willy Dimeglio.
Thierri Mandait à M . André Borel.
Georges Marchais à M. André Lajoinie.
Claude-Gérard Marcus à Mme Christiane Papon.
Marius Masse à M. René Bourget.
Pierre Mazeaud à M . Jacques Toubon.
Pierre Merli à Mme Louise Moreau.

Mme Lucette Michaux-Chevry à M . Pierre-Rémy Houssin.
MM. Henri Michel à M . Alain Brune.

Jean-Pierre Michel à Mme Denise Cacheux.
Charles Miossec à M . René Galy-Déjean.
Claude Miqueu à M. Christian Bataille.
Gilbert Mitterrand à M . Jean-Christophe Cambadelis.

Mme Christiane Mora à M . Bernard Derosier.
MM. Ernest Moutoussamy à M . Jean-Claude Lefort.

Alain Moyne-Bressand à M . Georges Colombier.
Maurice Nénou-Pwataho à M . Etienne Pinte.
Jean-Marc Nesme à M, Pascal Clément.
Michel Noir à M . Jean-Michel Dubernard.
Jean-Paul Nunzi à M . Roland Carraz.
Jean Oehler à M . Michel Charzat.
Pierre Ortet à M . André Clert.

Mme Françoise de Panafieu à M . Jean Kiffer.
MM. Robert Pandraud à M . Gérard Léonard.

Dominique Perben à M . Eric Raoult.
Michel Péricard à M . Franck Borotra.
Main Peyrefitte à M . Jean Tiberi.
Jean-Pierre Philibert à M. Jean Proriol.

Mme Yann Piat à M . René Beaumont.
MM. Christian Pierret à Mme Martine David.

Yves Pillet à M . Marc Dolez.
Ladislas Poniatowski à M . Pierre-André Wiltzer.
Alexis Pota à M . Raymond Barre.
Maurice Pourchon à M . Raymond Douyère.
Guy Ravier à M . Henri d'Attilio.
Jean-Luc Reitzer à M . Georges Gorse.
Marc Reymann à m, Emile Koehl.
Jean Rigaud à M . Gilbert Mathieu.
Jacques Rimbault à M . Louis Pierna.
François Rochebloine à M . Ambroise Guellec.
Jacques Roger-Machart à M . Yves Dollo.
André Rossi à M. Pierre Lequiller.
José Rossi à M. Jean-Marie Caro.
Jean Royer à Mme Marie-France Stirbois.
Antoine Rufenacht à M . Michel Inchauspé.
Francis Saint-Fllier à M. René Garrec.
Michel Sainte-Marie à M . René Drouin.
Philippe Sanmarco à m . Jean-Louis Dumont.
André Santini à M. Léonce Deprez.
Nicolas Sarkozy à M . Georges Tranchant.
Robert Savy à M. Dominique Dupilet.
Roger-Gérard Schwartzerberg à M . Claude Gaits.
Robert Schwint à M . Jean-Paul Durieux.
Philippe Séguin à M. Philippe Legras.
Jean Scitlinger à M . Denis Jacquat.
Patrick Sève à M. Jean-Pierre Defontaine.
Henri Sicre à M . Marcel Dehoux.
Michel Suchod à M . Jean Albouy.
Yves Tavernier à M . Jacques Cambolive.
Jean-Michel Testu à M . René Dosière.
Michel Thauvin à M . Michel Oinet.
Fabien 'Mémé à M. Daniel Le Meut
André Thien Ah Kaon à M . Maurice Sergheraert.
Philippe Vasseur à M . Daniel Colin.
Emiîe Vernaudon à M . Gabriel Montcharmont .
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Pierre Victoria à M . Gérard lstace.
Yves Vidal à M . Noël Josèphe.
Jean-Paul Virapoullé à M . Yves Fréville.
Robert-André Vivien à M . Gabriel Kaspereit.
Roland Vuillaume à M. Jean Charroppin.
Aloyse Warhouver à M . Guy Monjalon.
Jean-Pierre Worms à M . Jérôme Lambert.
Adrien Zeller à M . Jean-Pierre Foucher.

Mises au point au sujet du présent scrutin
(Sous réserve des dispositions de l'article 68, alinéa 4,

du règlement de l'Assemblée nationale)

M. Emmanuel Aubert a fait savoir qu'il avait voulu voter
« pour »,

MM. Alain Jonemann et Philippe Mestre ont fait savoir
qu'ils avaient voulu voter « contre ».

MM. René Garrec, Jacques Godfrain et Francis Saint-Eliier
ont fait savoir qu'ils avaient voulu « s'abstenir volontaire-
ment ».

M. Jean-François Deniau a fait savoir qu'il avait voulu « ne
pas prendre rut au vote ».

SCRUTIN (N o 725)

sur l'ensemble du projet de loi relatif au don et à l'utilisation des
éléments et produits du corps humain et à la procréation médi-
calement assistée, et modifiant le code de la santé publique.

Nombre de votants	 435
Nombre de suffrages exprimés	 427
Majorité absolue	 214

Pour l'adoption	 349
Contre	 78

Griotteray, Xavier Hunault, Emile Koehl, Marc Laffineur,
Maurice Ligot, Gilbert Mathieu, Pierre Micaux, Jean-Marc
Nesme, Francisque Perrut, Jean-Luc Preel, Marc Reymann,
Jean Rigaud, Paul-Louis Tenaiiien, Philippe Vasseur et
Philippe de Villiers.

Abstentions volontaires : 22. - MM . Henri Bayard, René
Beaumont, Jacques Blanc, Jean Bousquet, Jean-Guy
Branger, Jean Brocard, Jean-Marie Caro, Hervé de Cha-
rette, Willy Diméglio, Charles Ehrmann, Jacques Farran,
Aimé Kerguéris, Alain Madelin, Joseph-Henri Maujoilan du
Gas t, Georges Memin, Michel Meylan, Charles Millod,
Jean-Pierre Philibert, Mme Yann Piast, MM . Jean Proriol,
José Rossi et Rudy Salles.

Non-votants : 10 . - MM . Francis Delattre, Maurice Dousset,
Hubert Falco, René Carres, François-Michel Gonnot, Alain
Mayoud, Philippe Mestre, Arthur Paecht, Gilles de Robiee
et Francis Saint-Ellier.

Groupe U .D .C . (40) :
Pour : 7 . - MM. Raymond Barre, René Cot anau, Gérard

Grignon, Jean-Jacques Jegou, Bernard Stasi, Gérard
Vignoble et Jean-Jacques Weber.

Contre : 13 . - MM. François Ba ;rou, Mme Christine Boutiu,
MM. Jean Briane, Georges Chavanes, Marc-Philippe Dan-
bresse, Adrien Durand, Yves Fréville, Francis Ceng, Ger-
main Gengenwin, Jean-Jacques Hyest, Mme Bernadette
Isaec-Sibille, MM . Jean-Paul !'irapoui :f et Michel Voisin.

Abstentions volontaires :16.

Non-votants : 4 . - MM. Loic Bouvard (Président de Séance),
Jean-Yves Coran, Hubert Grimault et Christian Kert.

Groupe communiste (26) :
Abstentions volontaires : 26.

Non-Inscrits (24) :
L'Assemblée nationale a adopté.

ANALYSE DU SCRUTIN

Groupe socialiste (267) :
?oui : 267.

Groupe R .P .R . (125) :
Pour : 29 . - MM. René André,

	

Henri-Jean

	

Arnaud,

	

Pierre
Bachelet,

	

Patrick

	

Balkany,

	

Michel

	

Barnier,

	

Christian

Pour : 10 . - MM . Jean-Marie Cazibacérès, Jean Charbonne!,
Jean-Claude

	

Chermann, Jean-Miche; Dubernard, Claude
Miqueu,

	

Michel Noir,

	

Alexis Pote, Yves Vidai,

	

Marcel
Wacheux et Aloyse Warhouver.

Contre : 7 . - MM . Jean-Marie Daillet, Jean-Pierre de Peretil
della Rocca, Jean Royer, Maurice Sergberaert, Christian
Spalter, Mme

	

Marie-France Stirbois et M .

	

André 7hies
Ah Koon.

Abstentions

	

volontaires : 2. - MM . Serge

	

Franchis

	

et

	

Elie
Hoars .i.

Non-votants : 5 . - MM. Léon

	

Bertrand, Jean-Michel

	

Ron-
Cabal, Richard Cazenave, Jacques Chaban-Delmas, Michel cheron (Charente), Mme Martine Daugreiih, MM. Auguste
Cointat, Alain Cousin, Henri Cuq, Olivier Dassault, Alain Legros et Alexandre Léontieff.
Devaquet, Guy Drut, Xavier Dugoin, Robert ' .+lley, Mme
Elisabe:h Hubert, MM. Alain Juppé, Jacques Lafleur, Phi- t0►nt vot6 pourlippe

	

Legras,

	

Jean-François

	

Mincel,

	

Claude-Gérard
Marcus, Pierre Mazeaud, Charles Miossec, Patrick 011ier, MM.
rvlme

	

Christiane

	

Papon,

	

MM . Bernard

	

Schrelner

	

(Bas- Maurice

	

Christian Bataille Jean-Claude Goulard
Rhin), Philippe Séguin et Jacques Toubou . Ade,ah-Peut Jean-Claude Bateux Jean-Pierre Bouquet

j ean-Marie Alaise Umberto Battiat Claude Boudin
Contre : 38. - MM. Philippe Auberger,

	

Emmanuel Aubert, Jean Albouy Jean Beaefils René Bourget
Jacques Baumel,

	

Pierre de Benouville, Christian

	

Bergelin, Mme Jacqueline Guy Biche Pierre Bourguignon
Franck

	

Borotra,

	

Jacques

	

Boyon,

	

Mme

	

Nicole

	

Catala, Jacques Bec ; Jean-Pierre Braise
MM . Jean-Paul Charie, Jean Charroppin, Gérard Chasse- Alquler Jean Bégaalt Pierre Bran
guet, René Couvei phes, Jean-Louis Debré, Arthur Dehal*e, Mme Nicole

	

Anellae
Jean Aataaat Roland Mx Jean-Paul Bot

Xavier Deniau, Claude Dhinnin, Jean Faial*, Jean-Michel René André André Bellow Maurice Brisad
Ferraad, François Fillon, Fdouard Frédéric-Dupont, Henri Bernard Aaeels Jean-Michel Belorgey Alain Brune
de Gastines, Michel (-baud, Jean-Louis Goasduff, Jacques Robert Amalie Serge &ehrune Main Bureau
Godfrain, François Geussenmeyer, Oliver Guichard, Lucien Georges Belette Christian CabalHenri-Jean Arasa« Jean-Pierre Berme Mme Denise CachouGuichets, Arnaud Lepercq, Pierre Mauger, Michel Pérlcard, Henri d'Attilie
Alain Peyrefitte, Etienne Pinte, Eric Raoult, Jean-Claude Jean Auroux Michel Bérégovoy Jean-Paul Celles«
Thomas, Jean Tiberi, Jean Ueberscbiag, Jean Valleix et Jean-Yves Aute:der Pierre Bernard

François 8emartial
Main Calmant
Lean-Matie GsbacérisRoland Vuillaume. Jean-Mare Ayrault Michel Ben« Jean-Christophe

Abstentions volontaires : 43 . Pierre Baclttet Bernard Bksdm Cashadella
Jean-Paul Baày Jean-Claude Blin Jacques CamhdlveNon-votants :

	

15 . - MM. Bernard

	

Debré,

	

André

	

Dun, Jean-Pierre Baessrkr Roland Bina André CapetMichel lachauspé, Alain Jonemann, Jacques Mar'eu-Arus, Jean .Pierre 9aldayck Jean-Marie Heckel Roland Carre,Jean-Louis

	

Masson,

	

Mme

	

Lucette

	

Michaux-Cherry, Patrick balkaay David Bohhot Michel Cari, .M . Charles

	

Paccou,

	

Mme

	

Françoise

	

de Panifie', Jean-Pierre Saligaud Jean-Claude Bels Bernard Ca... . t
MM. Pierre Pasqu;ai, Dominique Perben, Pierre Raynal, Gérard Sept , Gilbert Boenanaisoa Elie Castor
Jean-Paul de Racca Serra, Antoine Rufeaacht et Miche! Régis &rallia Main Boulet Bernard Cosne
T'errot . Claude Basale Augustin Boomer, Robert Cazalet

Bernard Bardis André Beni René Gamme
Groupe U .D.F . (88) : Michel Damier Mme Hùguette Richard Caseettrre

Main Barras Aimé CésairePour : 36. Raymond Barre Jean-Michel Jacques
Contre :

	

20 . - MM. François

	

d'Ambert,

	

Albert

	

é3roekard, Claude Metabse Bemhersa Chaises Unau
Pascal Clément, Daniel Colin, Louis Colomban ;, Main Philippe Ba i« (Ille-et-Vilaine) Guy amiral*
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Jean-Paul Chanteguet Jean-Yves Gateaud Didier Migaud Ont voté contre
Jean Charbonnel Jean Gatel Mme Hélène

	

Mignon

Bernard Charles Claude Gatignol Charles Miossec MM.

Michel Charzat Jean Gaubert Claude Miqueu Philippe Auberger Adrien Durand

	

Pierre Micaux

Guy-Michel

	

Chauveau Claude Germon Gilbert Mitterrand Emmanuel Aubert Jean Falala Jean-Marc Nesme

Jean-Claude Chermana Jean Giorannelli Marcel Moco:ur François d'Aubert Jean-Michel Ferrand Jean-Pierre

	

de Peretti

Daniel Chevallier Joseph Gourmelon Guy Monjalon Jacques Baumel François Fillon della Rocca

Jean-Pierre Hubert Couac Gabriel

	

Montcharmont François Bayrou Edouard Michel Péricard

Chevènement Gérard Gouzes Mmc Christiane

	

Mora
Pierre de Benouville Frédéric-limant Francisque Perrut

Paul Chollet Léo Grézard Mme Louise Moreau Yves Fréville Alain Peyrefitte
ChouatDidier Gérard Grignon Alain

	

Moyne-Bressand
Christian Bergelin

André Clert Jean Guigné Bernard Nayral Franck Borotra Henri de Gastines Etienne P inte

Michel Caffineau Jean-Yves Haby Alain Néri Mate Christine

	

Boutin Francis Geng Jean-Luc Preel

Michel Cointat François d'Harcourt Michel Noir Jacques Boyon Germain Gengenwin Eric Raoult

François Colcombet Edmond Hervé Jean-Paul Nunzi Jean Briane Michel Giraud Marc Reymann

Georges Colin Jacques Heuclin Jean Oehier Albert Brochard Jean-Louis Goasduff Jean Rigaud

Georges Colombier
Pierre 1-liard Patrick 011ier Mme Nicole Catala Jacques Godfrain Jean Royer

René Couanau
François Hollande Pierre Ortet Jean-Paul Charié Alain Griotteray Maurice Sergheraert

Alain Cousin Mine Elisabeth

	

Hubert Mme Christiane Papou Jean Charroppin François Christian Spiller

Yves Coussain
Jacques Huyghues François Patriat Gérard Chasseguet Crussenmeyer Mme Marie-France

Michel Crépeau des Etages Michel Pelchat
Georges Chavanes Olivier Guichard StirboL

Gérard Istace Jean-Pierre Pénicaut Paul-Louis TenaillonHenri Cuq
Olivier D'asana

Mme Marie Jacq
Denis Jacquat

Jean-Claude

	

Peyronnet
Michel Pezet

i'ascal Clément
Daniel Colin

Lucien Guidon
Xavier Hunault André Thien Ah Kopa

Pierre-Jean Daviaud
Frédéric Jaltoa Christian Pierre! Louis Colombani Jean-Jacques Hyest Jcan-Claude Thomas

Mme Martine David Jean-Jacques Jegou Yves Pillet René Couveinhes Mme Bernadette Jean Tiberi
Jean-Pierre Jeai-Pierre Joseph Charles Pistre Jean-Marie Daillet Isaac-Sibille Jean Ueberschlag

Defontaine Noèl Josèphe lcan-Pau! Planchou Marc-Philippe Ernile Koehl Jean Valleix
Marcel Dehoux Main Journet Bernard Poignant Daubresse Marc Laffineur Philippe Vassesr
Jean-François Alain Jappé Ladislas Poniatowski Jean-Louis Debré Arnaud Lepercq Philippe de Villiers

Deiahais Jean-Pierre Kucheida Alexis Pota Arthur Dehaine Maurice Ligot Jean-Paul Virapoullé
André Delattre André Labarrère Maurice Pourchon

Xavier Deniau Gilbert Mathieu Michel Voisin
André Delehedde
Jacques Delhy

Jean Laborde
Jean Lacombe

Jean Proveux
Jean-Jack Queyranne

Claude Dhinnin Pierre Mauger Roland Vuillaume.

Jean-François

	

Deniau Jacques Lafleur Jean-Claude Ramos
Albert Denvers Pierre Lagorce Guy Ravier
Léonce Deprez Jean-François Alfred Recours Se sont abstenus volontairement
Bernard Derosier Lamarque Daniel Reiner

Mme Michèle Patrick Devedjian 1

	

Alain Madelin
Jean Desanlis Main Lamassoure Alain Richard

Alliot-Marie Willy Diméglio Georges Marchais
Freddy Jérôme Lambert Jean Rigal Eric Doligé Joseph-Henri

Desehaux-Beaume Michel Lambert Gaston Rimareix MM.
Jean-Claude Dessein Jean-Pierre Lapaire Roger Rinchet Edmond Alphandéry

André Duroméa
Charles Ehnnann

Maujoiian

	

du Gasset
Pierre Méhaignerie

Michel Destot Claude Laréal Mme Dominique François Asensi Christian Estrosi Georges Mesmin
Alain Devaquet Dominique Larifla Robert

Gautier Audinot Jacques Farran Michel Meylan
Paul Dhaille Jean Laurain Alain Rodet

Mme Roselyne Jean-Pierre Foucher Jean-Claude MignonMichel Dinet
Marc Disiez

Jacques Lavédrine
Gilbert Le Bris

Jacques
Roger-Machart Bachelot Serge Franchis Gilbert Millet

Yves Doliu Mme Maric-France André Rossi Edouard Balladur Jean-Paul Fuchs Charles Millon

Jacques Dominati Lecuir André Rossinot Claude Barate René Galy-Dejeau Robert Montdargent

René Dosière Jean-Yves Le Déaut Mine Yvette Roudy Jacques Barrot Jean de Gaulle Ernest Moutoussamy
Raymond Douyère Jean-Marie Leduc René Rouquet Dominique Baudis Jean-Claude Gayssot Maurice
Julien Dray Robert Le Foll Michel Sainte-Marie Henri Bayard Edmond Gerrer Nénou-Pwataho
René Drouin Bernard Lefranc Philippe Sanmarco René Beaumont Pierre Goldberg Roland Nungesser
Guy Drut Jean Le Garrec Jean-Pierre Santa Cruz Marcelin Berthelot Georges Corse Robert Pandraud
Jean-Michel Philippe Legras André Santini André Berthol Roger Couhier Mmc Monique

	

Papon
Dubernard Jean-Marie Le Gien Jacques Saatrot Jean Besson Ambroise Guellec Jean-Pierre Philibert

Claude Ducert André Lejeune Gérard Saumade Claude Birraux Georges nage Mme Yann Plat
Pierre Ducout Georges Lemoine Robert Savy

Jacques Blanc Guy Remuer Louis Pierna
Xavier Dugoin Guy Lengagne Bernard Schreiner

Jean-Louis Dumont Pierre Lequiller (Bas-Rhin) Alain Bocquet Eue (barn Bernard Pons

Dominique Dupilet Roger Limon Bernard Schreiner Bernard Bossua Pierre-Rémy Houssin Robert Poujade

Georges Durand Roger Lestas (Yvelines) Bruno Bourg-Broc Mme Muguette Jean Proriol

Alain Le Vern Roger-Gérard Jean Bousquet Jacquaint Jean-Luc Reitzer
Yves Durand
Jean-Paul Durleux Claude Lise Schwartzenberg Jean-Guy Branger Michel Jacquemin Lucien Richard

Paul Duvaleix Robert Loidi Robert Schwint Jean-Pierre Brard Henry Jean-Baptiste Jacques Rimbault

Mme Janine

	

Ecochard
Bernard Loiseau Philippe Séguin Jean Brocard Didier Julia krançois Rochebloine
Gérard Longuet Jean Seitlinger Louis de Broissia Gabriel Kaspereit José Rossi

Henri Emmaauelli
Guy Lordinot Patrick Seve Jacques Brunhes Aimé Kerguéris Rudy SallesPierre Esteve Jeanny Lorgeoux Henri Sicre Jean-Marie Caro Jean Kif fer Nicolas SarkozyClaude Evin
Maurice Bernard Stasi René Carpentier Claude Labbé Mme SuzanneLaurent Fabius

Albert Facon
LoeisJoseph-Dogué Mme Maric-Josèphe

Jean-Charles

	

Cavaillé André Lajoinie Saur aigo
Charles Fine

Jean-Pierre Luppi
Bernard Madrelle

Sublet
Michel Suchod Jean-Yves Chamard Edouard Landrain Jean Tardlto

Jacques Fleury Jacques Mahéas Yves Tavernier Hervé de Charette Jean-Claude Lefort Fabien Thiémé

Jacques Roch Guy Malandain Jean-Michel Testu Serge Charles Daniel Le Meur Georges Tranchant
Pierre Forgues Mme Marie-Claude Michel Thaurin Jacques Chirac Gérard Léonard Léon Vachet
Raymond Forai Malaval Jacques Toubon Jean-Miche! Couve Jacques Limouzy Théo Viti-Massai
Alain Fort Jean-François

	

Mancel Pierre-Yvon Trémel Jean-Pierre

	

Delalande Jean de Lipkowski Robert-André Vivien
Jean-Pierre Fourré Thierry Mandon Edmond Vacant Jean-Marie Demange Paul Lombard Adrien Zeller.
Michel Français Raymond Marcellin Daniel Vaillant
Roger Franzoni Jean-Pierre Marche Emile Vernaudon
Georges Friche Claude-Gérard Marcus Pierre Victoria

N'ont pas pris part au vote

Michel Fromet Roger Mas Joseph Vidal D'une part :
Claude Gaillard René Massai Yves Vidal
Claude Gain Marius Masse Alain Vidalies M . Loïc Bouvard, qui présidait la séance.
Claude Calametz François Massot Gérard Vignoble
Bertrand Galley Didier Mathus Jean Vfttraat D'autre part :
Robert Galley Jean-François Mattes Marcel Wacbeux

MM.
Dominique Gambier Pierre Mazeaud Aloyse Warhouver
Gilbert Gaetkr Pierre Meili Jean-Jacques Weber Léon Bertrand Jean-Yves Cozan Francis Delattre

Pierre Gara edia Pierre Mitais Pierre-André Willzer Jean-Michel Mme Martine Maurice Dousiet

Marcel Garroaate Henri Michel Claude Wolff Bouter« Daugreilh André Durit

Kamilo Geta Jean-Pierre Michel Jean-Pierre Worms. (Charente) Bernard Debré Hubert Falca
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René Gante

	

Jean-Louis NIasson
François-Michel

	

Alain Mayoud
Connot

	

1 Philippe Mestre
Hubert Grimault

	

' Mme Lucette
Nichai Inchauspé

	

Michauc-Cherry
Alain Joaemann

	

Charles Paccou
Christian Kert

	

Anhur Paecht
Auguste Legros

	

Mine Françoise
Alexandre Léontieff

	

de Panafieu
Jacques Masdeu .Arus

	

Pierre Pasquini

Ont délégué leur droit de vote

(Application de l 'ordonnance n e 58 1066 du 7 novembre 1958)

MM. Robert Anselin à M . René Massat.
Henri-Jean Arnaud à M . Henri Cuq.
François d ' Aubert à M . Alain Griotteray.
Pierre Bachelet à M . Guy Drin -
Jean-Pierre Baeumler à M . Jacques Floch.
Jean-Pierre Baiduyck à M . Pierre Forgues.
Edouard Balladur à Mme Roselyne Bachelot.
Gérard Bapt .à M . Raymond Forni.
Claude Barate à M . Jean-Yves Chamard.
Bernard Bardin à M. Marcel Garrouste.
Michel Barnier à M . Christian Cabal.
Claude Bartolone à M . Claude Germon.
Philippe Bassinet à M. Joseph Gourmelon.
Umberto Battist à M . Daniel Vaillant.
Dominique Baudis à M. Jacques Barrot.
François Bayrou à M . Jean-Jacques Hyest.
Jean Begault à M . Roger Lestas.
Jean-Michel Belorgey à M . Bernard Lefranc.
Serge Bettrame à M . Gérard Gouzes.
Pierre de Bénouville à M . Pierre Mauger.
Jean-Pierre Bequet à M. Léo Grézard.
Pierre Bernard à M . Edmond Hervé.
François Bernardini à M . Pierre 1-liard.
Marcelin Berthelot à M. Jean Tardito.
Jean Besson à M. Christian Estrosi.
Roland Blum à M . Jean-Yves Haby.
Jean-Marie Bockel à M . Jean Laborde.
Alain Bocquet à M . Georges Nage.
Alain Bonnet à M . Michel Lambert.
Bernard Bosson à M . Henry Jean-Baptiste.

Mme Huguette Bouchardeau à M . Michel Berson.
M"". . Jean-Claude Boulard à M . Jean-François Delahais.

Bruno Bourg-Broc à M . Jean de Gaulle.
Jean Bousquet à M . Georges Mesmin.
Jacques Boyon à M . Lucien Guichon.
Jean-Pierre Briard à M. Paul Lombard.
Jean-Paul Bret à M . Jean Laurain.
Albert Brochard à M . Pierre Micaux.
Jean-Marie Cambacérès à M. Robert Le Foll.
René Carpentier à M . Pierre Goiberg.
Bernard Carton à M . Jacques Lavédrine.
Elie Castor à M . André Lejeune.
Jean-Charles Cavaillé à M . Jean-Michel Couve.
Robert Cazalet à M. Georges Durand.
René Cazenave à M . Bernard Madrelle.
Richard Cazenave à Mme Elisabeth Hubert.
Aimé Césaire à M . Guy Lengagne.
Jacques Chaban-Delmas à m . Patrick 011ier.
Jean-Paul Chanteguet à M . Robert Loïdi.
Serge Charles à M . Jean Kiffer.
Georges Chavanes à M . Francis Geng.
Daniel Chevallier à M . Marcel Moctxur.
Jean-Pierre Chevènement à M . Jacques Mahéas.
Jacques Chirac à M . Bernard Pons.
Didier Chouat à M . Guy Malandain.
Michel Cointat à M . Alain Devaquet.
François Colcombet à M . Roger Mas.
Georges Colin à M. François Massot.
Louis Colombani à M . Philippe de Villiers.
René Couanau à M . Gérard Vignoble.
René Couveinhes à M . Claude Dhinnin.
Olivier Dassault à M . Jean-François Mancel.
André Delehedde à M . Didier Mathus.
Jean-Marie Demange à M. André Berthol.
Jean-François Deniau à M . Alain Lamassoure.
Xavier Deniau à Mine Christine Boutin.
Albert Denvers à M . André Delattre.
Jean-Claude Dessein à M . Pierre Métais.
Patrick Devedjian à M. Robert Poujade.
Paul Dhaille à Mme Hélène Mignon.
Eric Doligé à M . Jean-Claude Mignon .

Jacques Dominati à M . Raymond fvlarceilin.
Claude Ducert à M . Jean Gatel.
Xavier Dugoin à M . Robert Galley.

Mme Janine Ecochard à M. Alain Néri.
MM. Charles Ehrmann à M . Rudy Salles.

Henri Emmanuelli à M . François Patrie.
Laurent Fabius à M . Jacques Santrot.
Jean Falala à M . Jean-Claude Thomas.
Hubert Falco à M . Francis Delattre.
Jacques Farran à M . Jean Brocard.
Jacques Fleury à M. Pierre-Yvon Trémel.
Alain Fort à M. Jean-Pierre Pénicaut.
Jean-Pierre Fourré à M . Michel Pezet.
Michel Françaix à M. Charles Pistre.
Roger Franzoni à M. Bernard Poignant.
Georges Frêche à M . Jean Proveux.
Michel Fromet à M . Bernard Schreiner (Yvelines).
Bertrand Gallet à M . Maurice Briand.
Gilbert Gantier à M . Jean-François Mattei.
Pierre Garmendia à M . Alfred Recours.
Kamilo Gata à M . Jean Rigal.
Edmond Gerrer à M . Jean-Paul Fuchs.
Roger Gouhier à Mme Muguette Jacquaint.
Gérard Grignon à M. Jean-Jacques Jégou.
François Grussenmeyer à M . Jean 1.Jeberschlag.
Olivier Guichard à M . Jean-Louis Goasduff.
François d'Harcourt à M . Claude Gatignol.
Guy Hermier à M . André Duroméa.
Jacques Heuclin à M . Pierre Bourguignon.
François Hollande à M. Alain Rodet.
Frédéric Jalton à M . René Rouquet
Didier Julia à M . Lucien Richard.
Aimé Kerguéris à M . Michel Meylan.
Christian Kert à M . Hubert Grimault.
André Labarrère à M . Maurice Adevah-Pceuf.
Jean Lacombe à M . Jean-Marie Alaize.
Marc Laffineur à M. Maurice Ligot.
Jacques Lafleur à M. Alain Juppé.
Pierre Lagorce à Mine Jacqueline Alquier.
Dominique Larifla à M . Jean-Yves Autexier.
Gilbert Le Bris à M . Guy Bêche.

Mme Marie-France Lecuir à M . Roland Beix.
MM. Jean-Yves Le Déaut à M . Alain Barrau.

Jean Le Garrec à M . Julien Dray.
Georges Lemoine à M . Jean Ancrant.
Arnaud Lepercq à M . Arthur Dehaine.
Roger Leron à M. Jean-Jack Queyranne.
Jean de Lipkowski à M. Léon Vachet.
Claude Lise à M . Bernard Bioulac.
Gérard Longuet à M . Yves Coussain.
Guy I .ordinot à M . David Bohbot.
Jeanny Lorgeoux à M . Jean-Michel Boucheron (111e-et-

Vilaine).
Maurice Louis-Joseph-Dogué à M . Augustin Bonrepaux.
Jean-Pierre Luppi à M . Gilbert Bonnemaison.
Alain Madelin à M . Willy Dimeglio.
Thierry Mandon à M . André Borel.
Georges Marchais à M . André Lajoinie.
Claude-Gérard Marcus à Mme Christiane Papon.
Marius Masse à M . René Bourget.
Pierre Mazeaud à M . Jacques Toubon.
Pierre Merli à Mme Louise Moreau.
Henri Michel à M. Alain Brune.
Jean-Pierre Michel à Mme Denise Cacheux.
Charles Miossec à M . Patrick Balkany.
Claude Miqueu à M . Christian Bataille.
Gilbert Mitterrand à M. Jean-Christophe Cambadelis.

Mme Christiane Mora à M . Bernard Derosier.
MM . Ernest Moutoussamy à M . Jean-Claude Lefort.

Alain Moyne-Bressand à M. Georges Colombier.
Maurice Nénou-Pwataho à M . René Galy-Déjean.
Jean-Marc Nesme à M . Pascal Clément.
Michel Noir à M . Jean-Michel Dubernard.
Jean-Paul Nunzi à M . Roland Carraz.
Jean Oehler à M. Michel Charzat.
Pierre Ortet à M . André Clert.
Robert Pandraud à M . Gérard Léonard.
Michel Péricard à M . Franck Borotra.
Alain Peyrefitte à M . Jean Tiberi.
Jean-Pierre Philibert à M . Jean Proriol.

Mme Yann Piat à M . René Beaumont.
MM. Christian Pierret à Mme Martine David.

Yves Pillet à M . Marc Dolez.
Ladislas Poniatowski à M . Pierre-André Wi!tzer.
Alexis Pota à M . Raymond Barre.

Dominique Perbea
Pierre Raynal
Gilles de Robien
Jean-Paul

de Roccz Serra
Antoine Rufenacht
Francis Saint-Ellier
Michel Terrot .
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Maurice Pourchon à M. Raymond Douyère.
Guy Ravier à M . Henri d'Attilio.
Jean-Luc Reitzer à M . Georges Gorse.
Marc Reymann à M . Emile Koehl.
Jean Rigaud à M. Gilbert Mathieu.
Jacques Rimbault à M . Louis Pierna.
François Rochebloine à M . Ambroise Guellec.
Jacques Roger-Machart à M . Yves Dolto.
André Rossi à M . Pierre Lequiller.
José Rossi à M. Jean-Marie Caro.
Jean Royer à Mme Marie-France Stirbois.
Antoine Rufenacht à M . Michel Inchauspé.
Francis Saint-Ellier à M . René Garrec.
Michel Sainte-Marie à M . René Drouin.
Philippe Sanmarco à M . Jean-Louis Dumont.
André Santini à M. Léonce Deprez.
Nicolas Sarkozy à M . Georges Tranchant.

Mme Suzanne Sauvaigo à M . Pierre-Rémy Houssin.
MM. Robert Savy à M . Dominique Dupilet.

Roger-Gérard Schwartzenberg à M . Claude Gaits
Robert Schwint à M . Jean-Paul Durieux.
Philippe Séguin à M. Philippe Legras.
Jean Seitlinger à M . Denis Jacquat.
Patrick Sève à M . Jean-Pierre Defontaine.
Henri Sicre à M . Marcel Dehoux.
Michel Suchod à M . Jean Albouy.
Yves Tavernier à M . Jacques Cambolive.
Jean-Michel Testa à M . René Dosière .

Michel Thauvin à M . Michel Dinet.
Fabien Thiémé à M . Daniel Le Meur.
André Titien Ah Koon à M . Maurice Sergheraert.
Philippe Vasseur à M . Daniel Colin.
Emile Vernaudon à M. Gabriel Montcharmont.
Pierre Victoria à M . Gérard Istacc.
Yves Vidal à M . Noël Josèphe.
Jean-Paul Virapoullé à m . Yves Fréville.
Robert-André Vivien à M . Gabriel Kaspereit.
Roland Vuillaume à M . Jean Charroppin.
Aloyse Warhouver à M . Guy Monjalon.
Jean-Pierre Worms à M . Jérôme Lambert.
Adrien Zeller à M . Jean-Pierre Foucher.

Mises au point au sujet du présent scrutin
(Sous réserve des dispositions de l'article 68, alinéa 4,

du règlement de l'Assemblée nationale)

MM. Hubert Grimault et Christian Kert ont sait savoir qu'ils
avaient voulu voter « pour ».

MM. René Garrec, Alain Jonemann, Philippe Mestre et
Francis Saint-Ellier ont fait savoir qu'ils avaient voulu voter
« contre ».

M. François d'Harcourt a fait savoir qu'il avait voulu « s'abs-
tenir volontairement ».

M. Jean-François Den!au a fait savoir qu'il avait voulu « ne
pas prendre part au vote » .



ABONNEMENTS

E D I T I O N S FRANCE
ÉTRANGER

Codes litres et outre-mer i .e DEBATS do L' ASSEMBLÉE NATIONALE font l 'objet de deux
éditions distinctes

- 03 : compte rendu intégral des séances ;Francs Francs - 33 : questions écrites et réponses des ministres.
DEBATS DE L'ASSEMBLEE NATIONALE : Loo DEBATS du SENAT font l 'objet de deux éditions distinctes :

03 Compte rendu	 1 an 114 K9
M

	

rendu intégralntég

	

des ss-

	

: compte

	

ral

	

;33 Questions

	

1 an 113
S3

. . . . .. . .. . .. .. .. . . . . . .. .. . .. . .. . . . . .. ... . . ...
Table compte rendu	 55 M : questionss

é

	

et réponses deses ministres.

03 Table questions	 S4 $7 Lee DOCUMENTS de L'ASSEMBLEE NATIONALE font l ' objet de

DEBATS DU SENAT :

deux éditions distinctes :
- 07 : projets et propositions de lois, rapports et avis des commis-

09 Compte rendu	 1 en 104 610
« tons.

- 27 : projets de lois de finances.
35 Questions	 1 en 103 313
Sf Table compte rendu	 66 M Les DOCUMENTS DU SÉNAT comprennent les projets et proposl-
M Table questions	 31 M tions de lois, rapports et avis des commissions.

DOCUMENTS DE L 'ASSEMBLEE
NATIONALE : DIFIECTION, REDACTION ET ADMINISTRATION

07 Série ordinaire	 1 an 704 1 919 26, rue Dosais:, 71727 PARIS CEDEX 16
1h Série budgétaire 	 1 an 213 314 Téléphone STANDARD : (1) 40-M-76-00

DOCUMENTS DU SÉNAT : ABONNEMENTS : (1) 40-6S-77-77

IDS Un an	 703 100
TELEX : 20117$ F DIRJO-PARIS

En cas de changement d ' adresse. Joindre une bande d ' envoi à votre demande.

Tout paiement à la commande facilitera son exécution
Pour expédition par voie aérienne, outre-mer et à l 'étranger, paiement d' un supplément modulé salon la zone de destination .

Prix du numéro : 3,50 F

(Fascicule de un ou plusieurs cahiers pour chaque journée de débats ; celle-ci pouvant comporter une ou plusieurs séances.)

Paris . - Imprimerie des Journaux officiels, 20, rua Desaix .

	

103000953-001192




	page 1
	page 1
	page 1
	page 1
	page 1
	page 1
	page 1
	page 1
	page 1
	page 1
	page 1
	page 1
	page 1
	page 1
	page 1
	page 1
	page 1
	page 1
	page 1
	page 1
	page 1
	page 1
	page 1
	page 1
	page 1
	page 1
	page 1
	page 1

